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DRE LES POULES
1 Poudre de Condition de Sheridan. Dose. 1 enitia. 
urenent le CHOLERA DES POULETS KT 
ilia pour 25c. en timbres. Circulaires gratis

1. S. JOHNSON & CO., BOSTON, MASS.

sur ce point, durant un voyage que 
nous avons fait dans le comté d’A- 
roostook dans l’automne de 1886,n‘en 
ont fait aucune mention.

A peine jetée daùe ce désert, cette 
branche acadienne, dit M. Ramea i, 
y prit de vigoureuses racines et - y 
développa rapidement, selon l'habi- 
tude de sa race.

“Abandonnée de tout le monde 
dans ces montagnes désolées, conti- 
nue-t-il, où elle se trouvait à plus de 
vingt lieues de tout pays habité, rt 
sans autre communication que le 
fleuve St Jean, qui comptait quat 9 
ou cinq chutes considérables, elle i » 
s’abandonna point elle-mêm1 
avec l’invincible énergie qu'ils nt 
montrée partout, les Acadiens se ! ri­
rent de nouveau à lutter contre la 
nature-et à reformer leurs établisse- 
mente. Perdus, ignorés, misérables, 
mais enfin paisibles et à l'abri des 
persécutions, ces hommes des n- 
ciens jours surmontèrent la rigueur 
du climat comme celle de leurs en-. 
nemis, défrichèrent le sol, s'y mul­
tiplièrent et relevèrent une troisième 
fois leurs églises et leurs maisons. 
Vainqueurs enfin, après tant d'épreu­
ves laborieuses, ils ont vu leurs nom­
breuses familles conquérir une placé 
qui, nous l’espérons, ne leur sera 
plus disputée."

Hélas ! les descendants de ces 
pauvres colons qui s’établirent sur la 
rive sud du St. Jean devaient être, 
eux aussi, en butte à des cruelles 
persécutions. Mais les Américains 
turent plus généreux queles Anglais 
et les braves cultivateurs de cette

The Old Doctors 
Drew blood, modern doctors cleanse it;1 
hence the increased demand for Altera- / 
tives. It is now well known that must 
diseases are due, not to over-abundance, - 
but to impurity, of the Blood; and it 
is equally well attested that no blood I 
medicine is so efficacious as Ayer’s 
Sarsaparilla.

1 €o One of my children bad a large acre , 
'break out on the leg We applied” -==== 

were told that an alterative medicine 
was necessary. Ayer's Sarsaparilla 
being

Recommended 
above all others, we used it with mar- 
velous results. The sore healed and 
health and strength rapidly returned." 
— J. J. Armstrong, Weimar, Texas.

«I find Ayer’s Sarsaparilla to be an 
admirable remedy for the cure of blood 
diseases. I prescribe it. and it does the 
work every time." —E. L. Pater, M. D., 
Manhattan, Kansas.

•• We have sold Ayer’s Sarsaparilla 
here for over thirty years and always 
recommend it when asked to name the 
best blood-purifier." — W. T. McLean, 
Druggist, Augusta, Ohio.

"Ayer’s medicines continue to be the 
standard remedies in spite of all com­
petition "—T. W. Richmond, Bear 
Lake, Mich.e 

Ayer’s Sarsaparilla,
PREPARED BY

Dr. J. C. Ayer & Co., Lowell, Mass.
Price $1; six bottles, $5. Worth $5 a bottle.

' (Suite de la quatrième page.) 
adresse superlative.
. —Puisque nous descendons à 
Mantes, attention! dit Claude. 
Nous allons être arrivés.. Prenons 
nos valises..
I Au moment où il prononçait ces 
mots la machine sifflait, et quelque 
secondes plus tard le train stop­
pait en gare.

LES ACADIENS DU MAINE.
(Du Travailleur).

L’apparition des Acadiens sur 
les bords de la rivière St Jean, à 
la hauteur du Maine, remonte à 
cette date lugubre de notre hestoi- 
re où 1923 de leurs frères, traqués 
comme des bêtes sauvages jusque 
sur les rives de la Gaspereau par 
les émissaires de l'Angleterre 
étaient embarqués de forces sur 
des navires en destination du Sud, 
sans plus de souci des liens de pa­
renté que le négrier qui va vendre 
un troupeau d’esclaves. Ces pau­
vres malheureux payaient de la 
dispersion et de l’exil leur refus 
de prêter le serment d'allégeance 
au gouvernement qui les avait 
conquis. Quels navrants souve­
nirs que ceux-là! Quel mépris sou­
verain des lois de l’humanité et de 
la civilisation ! Quelle tache impri- 
mée au front de la tyrannique 
Angleterre !

Nous n’entreprendrons pas de 
retracer les scènes déchirantes de 
cette odieuse dispersion que per­
sonne ne peut entendre raconter 
sans essuyer une larme. Le cadre 
étroit de notre journal nous en 
empêche. Ce serait, du reste, cho­
se superflue car tout le monde a 
lu et relu les pages si émouvantes 
dans lesquelles les Longfellow, les 
Casgrain, les Bourassa rappellent, 
chacun avec un charme particu­
lier, jusqu’aux moindres détails de 
la tragédie du 5 septembre 1755. 
L’histoire d’Evangeline et de Jacques 
et Marie est celle de toutes les mal­
heureuses victimes de cette fatale 
journée.

Il y a donc 130 ans environ que 
les ancêtres de nos frères du nord 
du Maine furent impitoyablement 
arrachée de leurs paisibles demeu­
res pour être parsemés depuis les 
rives de la baie de Boston jusque 
sur les bords du Mississipi, sans 
- —• imaatalan sort 4 
pour pleurer 1 infortune de son cher 
pays. Il est vrai que tous ses habi­
tants n’avaient pas été emportés par 
les navires anglais, mais ceux qui 
avaient échappé à la transportation 
générale avaient dû, eux aussi, dire 
un suprême adieu au sol d’Acadie 
qui les avait vus naître et chercher 
leur salut dans la fuite, après avoir 
laissé leurs maisons, leurs jardins, 
leurs terres, leurs filets à la merci 
des spoliateurs.

C’est parmi ces groupes de fugitifs 
que nous retrouvons les premiers pi­
onniers acadiens du Mairie. Ils s’é­
taient élancés dans toutes les direc­
tions sans trop savoir où ils allaient. 
Les ancêtres de nos compatriotes 
d’Aroostook, protégés par les ténè­
bres de la nuit et l’épaisseur de la 
forêt, se rendirent jusqu’à St-Jean,| 
N. B., et là se construisirent à la 
hâte de méchants radeaux à l’aide

ADRESSES D’AFFAIRESADRESSES D’AFFAIRES

allège Saint-Joseph 
MEMRAMOOOK, N. B. T

PROSPECTUS
Cet établissement est sous la direction des / 

gleux de Ste. Croix. ondes
—Les matières qui y «ont enseignées for- 
deux cours distincts : le cours commer-

-t le cours classique. Le cours commercial 
rend quatre années ; le cours classique 

a cinq ans. 1 *
-Nul élève n’est admis au cours classi- 

Ill’ll n’ait complété son cours commercial 
angues française et anglaise y sont l'objet

égale sollicitude.
-Conformément aux règles de l’Établis- 

nt, l’instruction classique communiquée 
lèves sera assaisonnée de l’esprit chrétien 
erprétée au point de vue religieux.
- Un élève arrivant d'un autre établisse- 
|devra présenter un certificat de bonne 
i e de la part du président du dit établisse-

: -Les lettres et envoie adressés aux 61a- 
|i expédiée par eux, sont soumis a l’ins- n du Président ou de son délégué.
. —Lee parents recevront a chaque ternie 
letin constatant les progrès, l’application 
duite, la santé, ainsi que les dépenses de 

enfants.
- Les élèves qui n’arrivent qu’après al • 

le régulière ont droit a une déduction de 
pour le temps écoulé; mais tout mois 
encé doit être payé en entier.

On reçoit des éleves a aucun tempe de

- Les paiements se font en quatre termes, * 
ablement d'avance, en or ou en argent 
sole.

Dee religieuses donnent leur attention 
Ii et à la propreté dee Jeunee enfante aus- 
Il qu'au linge dee élèves en général, 
llemi-pensionnaires conobent au Collège, 
Icinquante centins pour l’usage du lit 
Iplus amples Informations s’adresser a

0. LEFEBVRE C. B. 0., Président.

Dr J. A. LEGER, 
SHÉDIAC, N. B.

18 avril 1877.

Dr. E. A. SMITH, 
DENTISTE,

Bureau : —Au-dessus de la boutique de M. Mc- 
Devitt, barbier.

SHEDIAC, N. B
Extraction des dents sans douleurs, Ptomsage 

en - rgent ou e ■ or, confection de
Bateliers, etc.

SATISFACTION GARANTIE.

Dr L. J. BELLIVAU,
SHÉDIAC, N. B.

Bureau au premier stage de la Freemasons’ 
Hall, où on peut voir le docteur le Jour et la 
nuit.

le premier.
Petit-Pierre le suivit, puis Lau­

rent quitta le compartiment avec 
la lenteur et la gravité qui conve­
naient à sa haute situation.

—Avant de nous en aller d’ici, 
fit l’ex-matelot, il faut savoir l’heu­
re des trains pour le jour où nous 
partirons.......

—C'est juste......
—Attendez-moi là deux minu­

tes, je vais m’informer...
Claude se dirigea en courant 

vers le bureau du sous-chef de gare, 
qu’il trouva lisant le Petit Journal.

—Un renseignement, monsieur, 
s’il vous plaît., lui dit-il en faisant 
le salut militaire.

—Tout à votre service, mon bra­
ve.

—A quelle heure passeront, d’ici 
à ce soir, les trains se dirigeant 
vers Paris ?

—Adeux heures vingt,cinq heu­
res quarante-cinq, neuf heures 
trente-deux..

—En prenant celui de cinq heu­
res quarante-cinq, quand arriverai- 
je à Paris ?

—A sept heures cinq...
—Merci, monsieur..
Et Claude rejoignit ses compa­

gnons..
—Eh bien ? demanda Laurent.
L'ex-matelot indiqua avec un sé­

rieux complet des heures de fan­
taisie.

—C’est au mieux, répliqua l’in­
tendant, au moins nous savons à 
quoi nous en tenir et nous agirons 
“Seuluence A-: CrauG.,. 
y a un cheveu.

—Lequel donc?
—L’omnibus de Brolly, qui cor­

respond avec le chemin de fer, ne 
part qu’à cinq heures du soir..

—C’est un petit malheur.. Nous 
visiterons la ville pour passer le 
temps..

Les deux hommes et l’enfant 
quittèrent la gare, à la grande sur­
prise de l’employé qui se voyait 
donner à Mantes des billets à des­
tination du Havre.

—Il fait chaud., dit Laurent, je 
vous offre un verre du bière.. Voilà 
justement à vingt pas un hôtel de 
bonne mine avec un café. Allons-y.

Le valet de chambre prit les de- 
vante. 7

Claude venait ensuite avec Pe­
tit-Pierre.

Tout à coup l’ex matelot trébu­
cha, pousssa un cri et tomba sur 
son genou.

Laurent se retourna et rebrous­
sa le chemin en demandant :

—Qu’y a-t-il donc?
—Oh! moins que rien, répondit 

Claude, j’ai posé le pied à faux sur 
un caillou.. Ça m’a fait mal dans 
le premier moment et même ça me 
fait mal encore, mais ce n’est 
qu’une fichaise...

En disant ce qui précède, l'ex- 
matelot voulut se relever.

Il retomba en poussant un non 
veau cri.

—Tonnerre de Brest! fit-il en-

Arthur W.THOMPSON,M.D.,C.M., ALDERT LETIECQ
Médecin Vétérinaire,MÉDECIN ET CHIRURGIEN.

SPÉCIALITÉS :-Maladies dee Yeux, des Oreil- Gradué Médaillé de la Faculté de l’Université
Laval de Montréal—Second vice-president 

de l’Association Mé dicale Vétérinaire 
de Montréal,

Bureau : Block Enman, en face de la Poste, 

MONCTON, N. B.

UNION HOTEL,
O. R. LÉGÈRE, PROPRIÉTAIRE,

les, du Nez et de la Gorge.
Résidence, - - - Hôtel Weldon,

SHÉDIAC.
15 oct 88.

FRED. J. WHITE, M. D., C. M. McGill, 
L, R. C. P., London,

/

Bureau de feu le Dr. Harrigan. Rési- Main Street, Moncton, N. B.
dence chez R. W. Abercromby (en face 
du bureau.)

SHEDIAC. N. B.
24 oct 88.

Dr ED. T. GAUDET,
BUREAU EN FACE DU COLLÈGE ST-JOSEPH, 

MEMRAMCOOK.
Ayant reçu les instruments nécessaires pour

Accommodation de première classe pour le» 
yayageurs. Bonne écurie. Prix modérés.

Restaurant Doucette, 
Mill Street, - - PORTLAND, N. B,

Situé près du pont de Portland, une minute 
de marche du grand Dépôt de St-Jean, le 2me 
restaurant du dépôt. Huîtres et repas servis 
A toute heure. Logement A bon marché. Les

LE TABAC A FUMER 
Tranche et en Palettes

MYRTLE
partie du comté d’Aroostook ne se­
ront plus inquiétés.

Il est généralement admis que les 
premiers défricheurs du Petit-Sault 
furent les Hébert. Lee Thibaudeau 
et les autres s’étaient établis à quel­
ques milles plus loin, c’est-à-dire où 
est situé aujourd’hui St Basile.

Comme on le voit, la colonisation 
acadienne a commencé du côté ca­
nadien de la rivière St. Jean. Le 
côté américain —qui était alors ca­
nadien comme l’autre et qui fit par­
tie du comté de York, N. B., jus­
qu’au traité de 1842—le côté amé- 
ricain, disons-nous, fut colonisé 
par les descendants de ces premiè- 
vas Familles.

En règle générale, on s’étapis- 
sait de dix milles en dix milles, les 
vides se remplissant par l’accrois 
sement naturel de la population et 
aussi un peu par l’immigration 
canadienne. Aujourd’hui, des d -fix 
côtés de la rivière, sur un parcours 
de plus de 50 milles, il ne reste pas 
un arbre debout, si ce n’est quel­
ques bocages que se sont réservés 
les propriétaires. Et dans l’inté­
rieur des terres, les concessions s’é­
tendent à cinq milles “ du bord, " 
comme on dit là bas.

(à suivre)

les opérations des différentes maladie* de l’œil, amis de la campagne sont les bienvenus.
le Dr Gaudet s’occupera de cette branche d'une 
manière toute spéciale. —10 déc. 79.

JOHN DOUCETTE.

erre a vendre. UNION HOUSE 
TENU PAR

Dme. Max. Poirier,
BOUCTOUCHE, N. B.

Bonnes chambres, bonne table. Prend pen­
sionnaires permanents et passager*. Prix rai- 
sonnables. Une bonne écurie A la disposition 
des chevaux et voitures.

Dr U. E. BOISSY, 
MEMRAMCOOK. ... N. B.

DE CETTE ANNEE 
Est Meilleur que jamais.

belle ferme de 66 arpents, dont 40 sont 
harrue, avec maison et grange, sise au 1 
agall Settlement, A un mille de la station 
1ougall Settlement, sur le chemin de fer 
:ctonche et Moncton, eel A vendre A bon 
é. Pour plan amples Information* s’a-

THADÉE D. LANDRY. 5 
>re 1888.—ac.

" &DR. A. A. LEBLANC,
MÉDECIN-CHIRURGIEN,

ARICHAT, ------- CAP-BRETON.
Consultation A toute heure du jour et de la 

nuit.

B
En Bronze, sur

Chaque PALETTE et chaque 
PAQUET._______Facterie de Chaussures 

DE SACKVILLE.
Depuis one Pai ndonté des estomsdeprerer 

perçois que les commande* augmentent rapide- 
ment. A ceux qui ont besoin de Chaussures, 
Je dirai : Essayes le* miennes, et assurez-vous 

. que mon nom soit au complet sur le fond de

Dr. Ed. H. LEGER, 
*drnAN on reTotOCITPN

Bureau . Bâtisse Hutchinson, près de Ta station 

BOUCTOUCHE, N. B.
Aorésent voilà le terer 

de se proparer 
pour Noël!

A.. M LEGER, 
HORLOGER et BIJOUTIER,

SHEDIAC, N. B. 

loutons, loquets, bracelets, 
Epinglettes, pendants d’o- 
| reilles. Lunettes, &c.

Consultation à toute heure du jour et de la chaque paire.

nuit. ABNER SMITH.
-----------------— ---------------------- ------— ---------- 20 nov. 77. Je vendrai d’ici après Noël pour argent 

comptant an plus bas prix possible mes mar- 
chandises, consistant de

Chapeaux en feutre,
Chapeaux garnis,

Plumes, Egrettes, 
Fleurs, Rubans,

Pluche et Velvetine
DE TOUTES LES COULEURS,

Et beaucoup d'autres nouveautés qui valent 
la peine de se voir. J’invite les Dames et les 
Demoiselles A venir me voir avant d’acheter 
ailleurs et elles pourront juger par elle* mêmes 
de mes marchandises et du bail prix.

Dme Jude J. Boudreau.
Snédiac, 13 Déc. 1888.

Dr. C. T. WEEKS,
MÉDECIN ET CHIRURGIEN.

Bureau au magasin de Dosithée Richard.
Chambre chez S. C. Weeks.

RICHIBOUCTOU, - - N. B.

ETABLISSEMENT DE TAIL­
LEUR DE PRATIQUE DE

DOIRON & CIE.
3

Toutes personnes fournissant le drap pour­
ront 13 faire convertir en habillements au plus 
bas prix et d'après les dernières modes.

Dr. TH08. J. BOURQUE 
(ANCIEN BUREAU DU DR. LANDRY)sheriff’s Sale.

SOLD BY PUBLIC AUCTION, ou FR1- 

1Y, the EIGHTH DAY of NOVEMBER ID. 1889, in front of the Court House at 
archester, in Ilie County of Westmorland, 
Iween the hours of twelve o’clock noon 
1 five o’clock in the afternoon : 
he right, title, interest, property, claim 
mand of Lorong G. White in and to all 
everal lot* of laud a nd premises situate 
Parish of Dorchester, in the County of 
1orland, and bounded and described as

■piece bounded West by the Petitcodiac 
South by Taddy R. LeBlanc, East by

-II ne. North by land formerly occupied 
Landry and John Landry, contain- 

-five acres more or less;
piece bounded Easterly by the Main 

Southerly by marsh lands, Westerly by 
itcodiae River, and Northerly by • 
containing fifteen acres more or less, 
Sown as the Point) ;
Ipiece bounded Northerly by Maximan 
Sane and Dominic 8. LeBlanc, Westerly 
hfence, Southerly by Erank Belliveau 
terly by the back line, containing 
acres more or less ;
• piece bounded Northerly by laud of 
lliveau and Joseph C. Belliveau, West- 
The marsh fence, Southerly by land* 
coupation of Mrs Gregory Burke, East- the back line, containing ten acre, less.;
1ten small pieces of marsh laud lying 
veau Village (so called) containing 
res more or less; also seven small 
marsh Iand in the Small Marsh (so 
containing one acre and a half more or

other real estate of the said Lorong 
• wheresoever situate or howsoever 
1 within my bailiwick —the County of 

and---the same having been seized 
Hi to be sold by virtue of several exe- 
sued out of the County Court of West- 
against the said Lorong G. White.

Dorchester, in the County of West- 
H July 28, A D. 18811.

ANGUS MCQUEEN, 1 ___ Sheriff, 

tie d’Assurance Mutuelle sur la

Vit, l’Ontario.

- - Tailleur.A. J. DOIRON, 
TÊTE DE

L’EMIGRANT ROADJ
RICHIBOUCTOU, 

/ -----
N. B. P 0 K T ELGIN 

N. B.
24 Nov. —ac.Consultation à toute heure du jour et de la 

nutt. —20 mai 89
L'ALCOOL ET LA VIE

La British medical Association, dans 
l’intention de se rendre un compte 
exact de l’influence exercée par l’al-

Agence d'Assurance Generale
Compagnies d’Assurance contre les Acci­

dents, sur la Vie et contre le Feu, 
représentées.

Bureau : Bloc Robinson, Main St., Moncton.

Propriétés de fermes assurées a 
bas prix.

J. McC. Snow Agent. 
10 déc. 79. 36

L’HON. P. A. LANDRY, 
AVOCAT, 

DORCHESTER, N B.
MOULINS A DRAPS 

--------DE-------- 

Tyne Valley, 1. P. E.

desquels ils purent remonter le coure cool sur la durée de la vie humaine, 
de la rivière St-Jean jusqu’à l’en- avait chargé une de ses commissions
droit appelé aujourd’hui Edmunds- 
ton ou Petit Sault, où ils résolurent 
de s’établir. Il faut entendre racon­
ter tous les détails de ce voyage aus­
si long que dangereux par les vieil­
lards de là-bas pour avoir une juste 
idée de ce que ces pauvres exilés ont 
eu à endurer de misères de toutes

de procéder à une enquête sur l’âge 
moyen de trois catégories de buveurs, 
à savoir :

Ceux qui s’abstiennent complète­
ment des boissons alcooliques, ceux 
qui en prennent avec plus ou moins 
de mesure, ceux enfin qui en fout 
abus.

A. D. RICHARD, L.L.B.,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.,

DORCHESTER, N.B.
Le soussigné désire remercier ses pratiques 

pour le patronage très libéral qu’il a reçu par 
le passé quand 11 avait ses moulins à la étalon 
de Wellington, et annoncer qu‘1 a transporté 
son outillage aux MOULINS A DRAPS DE 
TYNE VALLEY, où il est A présent mieux 
préparé que jamais A faire de ben ouvrage A 
bon marché, ayant pour cela les dernières 
machineries améliorées, ce qui lui permet de 
presser et teindre le drap dans les derniers 
goûts.

C. C. HAMILTON,!
SHEDIAC, N. B.,

est mon agent pour le Nouveau-Brunswick et 
le drap qu’on laissera chez lui me sera pirap- 
tement expédié. Je garantis l’ouvrage.

Joseph Boats.
Tyne Valley, I. P. E., 15 Juin 1889.-4m1

Attention spéciale donnée A la collection des 
dettes dans toutes les parties du Canada et «les 
Etats-Unis-

GARES 1 U A II L 0 I0 U sortes. Le froid, la faim, la maladie
et, ce qui dut être plus cruel encore, rapport : ses observations ont porté 
l'angoisse morale causée par la sépa- sur 4,234 cas de décès, portant e ir 
ration de ceux qu’ils aimaient et cinq catégories d’individus, et voici 
qu'ils n’espéraient jrmais revoir, ils 1 l’age moyen atteint par chacune de 
souffrirent tout cela avec une rési- ces catégories :

Cette commission a déposé sonPOIRIER & MCCULLY, 
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS.

Bureaux: - - MONCTON et SHEDIAC. JOS. L. CALLANT 
est nommé agent pour les célèbre*

CIGARES DE BELL.
QU’IL FOURNIRA AUX PRATIQUES AU 

PRIX DU GROS.
Ier août 87.

cet catégories :
HON. PASCAL POIRIER, 

Sénateur.
F. A. MOÇULLY, 

B. A. L. L. B. gnation dont nous ne retrouvons 
d'exemples que dans la prison de 
Hindelang et de De Lorimier. En 
fervents chrétiens qu’ils étaient, ils

lo. Total abstainers (ceux qui ne 
boivent pas du tout d'alcool) : 51 ans
22 jours.-

20. Habitually temperate drinkers 
(ceux qui sont modérés dans la con- 
sommation des boissons alcooliques) * 
63 ans, 13 jours.

iu A.- AuOOELL, 
AVOCAT, AGENT D'ASSURANCE, 

COLLECTEUR, ETC 
SHÉDIAC, N. B

On collecte les comptes avec ex pédition et on 
transige avec ponctualité toute affaire confiée. 
27 mars 1882. ______________________ _____

EDOUARD GIROUARD, 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC ETC., 

MONCTON, N. B, 
-Bloc-Record (en haut) vis-À-Vis le bureau de 

poste. Main Street.

Attention spéciale donnée A la collection des 
dettes dan* toutes les parties du Canada et des 
Etats-Unis. _______ ._______________________

Hanington & Teed, 
PROCUREURS-AVOCATS,

SOLLICITEURS, NOTAIRES PUBLICS, ETC., 

DORCHESTER, N. B.
HON. DANIEL L. HANINGTON, Q. C., 

MARINER G. TEED.
19 février 79. ____________________________

JACOB H. HEBERT,
SHÉDIAC, N. B.,

FERD. 8. CALLANT, 
GRANDE DIGUE.

Encanteurs licenciés pour les comtés de West- 
morland et de Kent. -i

Ile ee chargent de faire tout encan * la satis- 
faction dee patrons. On peut leur écrire et li­
ée chargeront de faire les annonces nécessaires

Termes raisonnables.

suite, je crois que je me suis foulé 
la cheville !.......

—Ah ! mon Dieu!... Ah ! mon 
Dieu ! glapit Laurent. La cheville 
foulée !... Quel guignon ! Si nous 
étions pas descendus ici, pourtant, 
ça ne serait point arrivé !.......

Il disait cela tout haut mais il 
pensait tout bas :

—Voilà nne foulure venue fort à 
propos. Elle nous forcera mieux 
que n’importe quoi à prolonger 
indéfiniment notre voyage..

—Mauvaise chance ! reprit Clau­
de. C’est ça de la guige! Je souffre 
comme un damné... Tonnerre de 
Brest !... Aidez-moi donc à me

acceptèrent l’épreuve terrible que 
Dieu venait de leur envoyer et, le 
soir de leur arrivée au Petit Sault, 
quand ils firent leur première prière 3o. Careless drinkers (ceux qui boi- 
autour du grand feu de leur “camp” vent sans intention de se griser, par 
on eût pu les entendre répéter avec simple imprudence) : 59 ans, 67 
le même accent généreux d'autrefois jours.
ces paroles apparemment si dures à 4o. Free drinkers (les buveurs habi-

Une Grande Institution Financière
TIGE DE THELA NEW-YORK, 

COMPAGNIE D’ASSURANCE SUR LA VIE

Actif, $ 75,421,452.00
Excédant en argent, 15,549,319.00
Revenu annuel, 19,230,408.00
Nouvelles assurances en 1886, 85,178,294.00
Total des assurances eu force, 304,373,540.00

prononcer pour eux : Que votre volon- tuels) : 57 ans, 59 jours.
té soit faite sur la terre comme au ciel 5o. Decidedly intemperate drinkers 
—Pardonne-nous nos offenses comme (les ivrognes) : 53 ans, 13 jours.
nous pardonnons à ceux qui nous ont II résulte de cette statistique que 
offensés. Inutile de dire qu'une larme l’Age le plus avancé est atteint par 
brûlante humecta leurs paupières, ceux qui boivent modérément,ce qui 
mais ils se relevèrent plus forts car paraît assez naturel ; mais ce a quoi 
ils avaient mis toute leur confiance les initiateurs de l’enquête ne s’atten 
dans le Dieu qu’ils venaient de daient très probablement pas, c’est à 
prier. Quelle sublime générosité ! cette constatation que le minimum 
Quelles immenses consolations noua de vie est donné non pas par les 
pouvons puiser dans la religion ! ivrognes, mais au contraire par les 

M. Rameau, dans son livre La abstinents résolus qui ne boivent pas
France aux colonies (2e partie), dit du tout d’alcool.
que cette malheureuse fraction du Faut-il, sans autre examen, conclu- 
peuple acadien émigra d’abord à re de ces résultats qu’il vaut encore 
l’embouchure de la rivière St-Jean mieux, si l’on veut se bien porter et 
et fut transportée par les Anglais,en vivre plus longtemps, boire trop d’al- 
1784, dans l’intérieur des montagnes, cool que de n en pas boire assez ?
sur le cours supérieur de cette même Ce serait une doctrine bien dange- 
rivière, à Madawaska. Si nous n’a- reuse à répandre en un temps où le 
vons tenu aucun compte de cette fléau de l’alcoolisme sévit avec une 
deuxième transportation, c'est parce telle intensité que, d’après les statis- 
que ceux que noue avons interrogée tiques, le nombre dee aliénés par al-

Bure au principal pour le Canada : 
Bâtisse de la Banque Union, MONTREAL

DAVID BURKE, surintendant.
Département Français: 

J. M. HUDON, J. P. DALY.
Inspecteur. Agent Général.

u gouvernement federal, 
$100,000.

2 Assurance
,Revenu Actifs en force 
9,698 89$ 6,216 00 $ 5,21650 00 ,304 49 12,246 00 875,250 00 
8021,8 66 33,721 00 856;500 00 
38,794 30 81,105 00 1,634,156 00 53,163 68 142,619 00 1,886,311 0082,826 85 227,424 00 3,051,885 00
163,870 23 427,429 00 5,419,470 00
50,939 68 652,661 00 7,716,901 00
18,000 00 909,489 73 9,608,548,00
52,923.94 1,089,448.72 11,081,090.88 93,075.04 1,313,853.23 12,041,914.00 

Girouard, Agent.Bofte 118, Moncton, N. B.‘

J. C. VAUTOUR, 
MARCHAND DE NOUVEAUTES 

GROCERIES, PROVISIONS, 
FERRONNERIES, ETC 

RICHIBOUCTOU, N. B.

mettre debout .....Je dois avoir 
i la mine ridicule d'un oiseau pris
au lacet par nne patte!!

T. WILLIAM BELL, 
88 PRINCE WILLIAM STREET.,

ST. JOHN, - - - N. B., 
offre ce qu’il y e de mieux en fait de THES, *i 
ce aux prix les plus modiques. Il fait une spe- 
cialité du Thé de première classe.

A CONTINUER.Arsortiment toujours au complet. Importa- 
tions quotidiennes. Vend à grand marche. 
Pratiques servies avec ponctualité et exactitu­
de Le publie acheteur trouvera son profit A 
venir examiner les marchandises et s’informer 
dee prix.

*
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BULLETIN ÉTRANGER.LA NOUVELLE FRANCE.

Un Anglo-Canadien, M. Eben 
Greenongh Scott, vient d’écrire un 
article intitulé, La Nouvelle France, 
qui est paru dans la revue améri­
caine, Atlantic Monthly, livraison de 
septembre. Comme on peut bien 
le penser, M. Scott déplore l’ac­
croissement des Canadiens français 
et leur influence en Amérique.

Il fait l’historique de l’existence 
nationale des Canadiens. De 60,000 
en 1759, ils comptent aujourd’hui 
deux millions et demi. Après ‘avoir 
envahi les cantons de l’Est, ils ont 
pris possession d'Ontario et péné­
tré jusqu'au sein de la Nouvelle- 
Angleterre, dit-il. C’est grâce à eux 
si l’Angleterre a conservé une colo­
nie en Amérique, mais en échange 
ils ont pris la part du lion. Ils ont 
rétabli les lois et les mœurs fran­
çaises.

“Quand l’agonie de l’humilia- 
tion a cessé ” (après la défaite de 
Montcalm) dit M. Scott," les Fran- 
çais prirent courage et il ne furent 
pas lents à s’apercevoir que leur 
défaite était plus avantageuse que 
n’aurait été leur victoire. ” Plus

La Gaze’te Officielle de Manitoba du 
7 septembre n’a été imprimée que 
dans la langue anglaise. Depuis dix- 
neuf ans que Manitoba est érigé en 
province, c’est la première fois que la 
population française subit pareille in 
justice. Les ministres provinciaux, 
par un ordre en conseil, ont entre- 
pris, en dépit de l’usage et de la cons- 
titution, d’interdire la langue fran 
çaise comme langue officielle de la 
province.

coolisme a presque doublé depuis 
1870.

i Hâtons-nous de dire que la préten­
due bienfaisance de l’alcool, même 
pris en excès, au point de vue de la 
durée de la vie, n’est nullement con­
firmé par les enquêtes qui ont précé­
dé celle de l’Association médicale 
anglaise.

D D a AIT F* |11| D O Parmi celles qui la contredisent, et 
PKINI I r X pour no pas sortir de l’Angleterre,

I L 1 afin de raisonner sur des conditions
, climatériques identiques, on cite no-

LA SITUATION EUROPÉENNE.—Londres, 
17.—Le calme relatif qui règne en Europe 
depuis quelque temps ne sera pas probable- 
ment, de longue durée. Les bruits de guer­
re, qui chaque année jettent l’alarme par­
mi les peuples du continent, se reprodui­
ront sans doute après les élections françai­
ses si le gouvernement républicain sort vic- 
torieux de la lutte. Du moment où le czar 
sera convaincu de la stabilité de la Répu- 
blique, il n’hésitera plus à s’entendre avee 
la France et à signer avec elle un traité 
d’alliance et une convention militaire.

En Allemagne, le jeune empereur ne 
s’occupe que de revues et de manœuvres 
militaires. Il donne des banquets à ses gé­
néraux et adresse des allocutions aux trou­
pes. En dehors de l’armée il n’existe rien 
pour lui. Il se pose partout en dieu de la 
guerre. Il ne rêve que de combats et de 
faits d’armes et il semble n’estimer son 
peuple que parce que celui-ci est la source 
où il prend ses soldats.

TREMBLEMENT DE TERRE EX FRANCE.- 
PARIS, 17.—Un tremblement de terre a été 
signalé à Landemont. arrondissement de 
Cholet, (Maine-et-Loire).Cette petite com­
mune est située sur un haut plateau bordé 
par la Divatte, petit affluent de la Loire, 
dont les berges abruptes présentent, à cer­
tains endroits, des hauteurs de 76 à 88 mè- 
tres.

Trois secousses, ressenties pendant la 1 
nuit, ont été assez fortes pour chasser la 
population effrayée hors des maisons. La 
première a eu lieu â minuit et les deux 
autres quelques minutes plus tard.

Dans la même nuit, des secousses ont 
été ressenties a Saint-Clément, sur la rive 
gauche de la Loire, ainsi qu’A Angers.1 
D’autres sont signalées A Nantes par les 
journaux.

Le tremblement de terre aurait donc 
affecté toute la région comprise entre le 
littoral et Angers, sur une largeur d’envi­
ron 30 kilomètres.

LE PAPE EN FRANCE.- PARIS, 18.—Le 
bruit s’est répandu que le Pape Léon XIII 
serait au moment d’entreprendre un vo- 
y âge A travers l’Europe, et qu’il aurait ré-1 
solu de passer par la France et de s’arrêter 1 
à Paris.|
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SACRIFICE ! L
tamment l’enquête poursuivie par le 

[ professeur Humphry, de l’université 
de Cambridge et dont les résultats 
ont été publiés dans la Nineteenth 
Century Review.

Le professeur Humphry, qui re­
cherchait particulièrement les condi­
tions d’hygiène et de régime aptes à 
prolonger la vie, avait fait porter ses 
investigations sur 44 centenaires au­
thentiques ; presque tous, déclare-t- 
il, avaient toujours été d’une tempé­
rance extraordinaire.

Les buveurs d’eau intransigeants 
qui n’avaient jamais pris aucune es­
pèce de breuvage alcoolique étaient 
au nombre de 15, puis venaient 22 
consommateurs modérés, nullement 
enclins à l’ivrognerie, mais n’ayant 
pas absolument renoncé à l’usage du 
brandy et de la bière, 2 qui ne pre­
naient d’alcool qu’à des doses infini­
tésimales, et enfin 5 ivrognes.

. Encore faut-il ajouter que ces 5 dis­
ciples de Bacchus étaient extrême­
ment pauvres, en sorte qu’ils ne pou­
vaient qu’à de rares intervalles don-

—AU—M. Fondère, explorateur chargé 
par le gouvernement français de dé­
couvrir les sources dir Niariquilon, 
aurait découvert ces sources et ren­
contré de véritables parce à engrais­
sage d'hommes et de femmes, dans 
la région des Achiquoya, des Betekes 
et des Makokos.

D’après une interview d’un repré­
sentant du Figaro, qui a fait visite à 
M. Fondère, ces jours derniers, en 
pleins territoires belges, portugais, 
français et anglais, il existe des parcs 
dans lesquels sont détenus des escla- 
ves, femmes et hommes, qu’on en- 
graisse pour les manger.i

Dire qu’on voit encore de sec"c..Us, 
truosités en plein XIXe siècle!

B

Magasin Populaire Of

Au Magasin Melanson
SHEDIAC.

—DE—
V

FIDELE POIRIER
On vient de recevoir un immense Stock 

nouveau de

SHEDIAC.
Marchandises pour le 

Printemps et l’Été,
;
Choisis avee soin dans les grands centres du 

commerce en gros et achetées aux conditions 
les plus favorables.

000000

Bloc Poirier,---Batisse Briques.
L’exposition de Monoton.

Les habitants de l’entreprenante
loin l’auteur dit : " Si les Cana­
diens continuent à augmenter dans 
la même proportion, en l’an 2000, 
il y aura 25,000,000 de Canadiens- 
français.”

Les anglais n'ont jamais réussi

000000-

ville de Moncton sont glorieux du 
succès qui a entouré leur exposition, 
la première d’un caractère si général 
qui ait eu lieu dans les provinces 
maritimes. Tant par le nombre que 
par la diversité et la qualité des ar- 
ticles exhibés, cette exposition était 
digne de la foule de monde qui l’a" 
visitée.

L’ouverture a été marquée d’un-cé- 
rémonial convenable, présidé par 
Son Honneur le lieutenant gouver- le salut des Anglo-Canadiens, 
neur Sir Leonard Tilley. Dans son 
discours, le gouverneur a dit que les 
expositions sont des éducateurs du

faire 

deEtoffes a Robes ! Je viens de recevoir un immense 
assortiment nouveau de Marchandi­
ses pour le Printemps et l’Eté, que je 
vendrai à grand sacrifice d’ici an 
mois de juin.

ner carrière à leur amour pour le gin.
Ce qui frappe dans ces constata­

tions du docteur Humphry, qui, il 
est vrai, n’opérait que sur des cente­
naires, ce qui modifie un peu les ter­
mes de la question c’est, comme dans 
l’expérience précédente, la prédomi­
nance de la catégorie des buveurs 
non abusants, tandis que celle des 
buveurs excessifs tombe du second 
rang au dernier.

Ce serait donc, dans les deux cas, 
la victoire du principe de la consom­
mation modérée.

Une grande variété de toutes les couleurs et 
tone lee prix.

0. M. Melanson.
à angliciser ce peuple, dit-il. Ceux
qui sont venus sur leur passage 
ont été francisés.

M. Scott conclut que le seul re-

drai

mède à l’état de choses actuel, que
en

Colonnades ! nu mot,est dans l’annexion d’Onta- Le " Petit Moniteur ” dit à ce propos :
“Nous ignorons ce qu’il y a de fondé 

dans cette nouvelle, mais nous serions heu- 
|reux qu’elle se réalisât.

s" L’arrivée du chef suprême de l’Eglise 
Ipermettrait a la population française de 

manifester des sentiments que les républi­
caine ont longtemps prétendu éteinte et 
desquels des symptômes dont ils ne peu­
vent plus méconnaître la force annoncent 
le réveil.

"A la fin de la Révolution, et au com­
mencement de ce siècle, on vit par trois 
fois les Papes en France. Pie VII y vint 

Iun jour en ami, un autre jour en prison­
nier. Son prédécesseur, Pie VI, était mort 
interné A Valence.

" Au cours de ces trois voyages, et quoi­
que les circonstances au milieu desquelles 
chacun d’eux s’accomplit fussent bien dif­
férentes l’accueil fait par les populations 
au Pape fut également enthousiaste. On 
les vit, exaltées et en larmes, s’agenouiller 
autour de sa voiture, se disputer la joie de 
toucher sa main, et les contemporains nous| 
ont retracé de ces scènes émouvantes et 1 
inoubliables des tableaux propres h con-1 
vaincre que rien ne contribua plus, après 1 
tant d’années durant lesquelles l’Eglise 
avait été persécutée, a favoriser l’essor des | 

• se’ monte toli i nhange cofe gon verne- | 
ment républicain a longtemps traité l’E-1 
glise comme une quantité négligeable. La 1 
présence de Léon XIII parmi nous prou-1 
verait que l’heure est venue de compter 1 
avec cette Eglise, ses représentants et ses 1 
innombrables fidèles.”

POUR DAMES.
Etoffes à Robes, 
Etoffes à Manteaux, 
Cachemires noirs et couleurs.

rio aux Etats Unis.
N’est-il pas étonnant, dit le Cour­

rier de l‘Illinois, de voir les Anglais 
qui sont bien plus nombreux que les 
Franco-Canadiens au Canada, redou­
ter si vivement l’influence de ces der­
niers ? Où est donc cette prétendue 
race supérieure quand on donne franc- 
jeu aux Canadiens-français ? Après 
nous avoir traités en parias, après 
avoir affiché pour notre langue et

Indiennes, coton jaune, coton blanc, coton 
lainé, flanelle rouge, grise, blanche, et du co­
ton faune spécial d’une verge de largeur A 5ct* 
la verge seulement.

0. M. Melanson.

peuple. Il a visité des entreprises 
semblables en Europe, aux Etats-U­
nis et au Canada, et celle-ci est un 
beau témoignage de l’industrie et du 
progrès de notre population. Quand 
il visita Moncton la première fois, il 
y a quarante ans, on y voyait qu’une 
centaine d’habitants avec encore 
moins de maisons. A sa deuxième 
visite quinze ans plus tard, il trouva 
l’établissement agrandi de bien de 
nouvelles maisons, mais qui se serait 
alors imaginé qu’en 1889 une person­
ne visitant Moncton serait témoin de 
ce que nous voyons aujourd’hui ? 
Une ville de dix mille habitante, sur­
passée seulement par St Jean en po- 
pulation, en richesse, —je ne pourrais 
dire en énergie—car vous en avez au­
tant que les plus énergiques. Tout 
New-Brunswickois doit être fier de 
Moncton, et personne ne peut prédi-

Crue *

AVIS DE L’ADMINISTRATION.
POUR MESSIEURS.

Chapeaux feutre noire et couleurs 
Chapeaux feutre pour enfante, 
Chemises blanches et couleurs, 
Etoffes pour habillements, 
Etoffes pour pantalons, 
Etoffes pour pardessus, 
Serges et draps noire, 
Parapluies et imperméables, 
Hardes faites que je vends à dee 

prix défiant toute compétition.

Dorénavant l’abonnement au MONITEUR 
ACADIEN, quand il ne sera pas payé d’a­
vance, ou dans le premier mois, sera com­
me suit:

Habillements !
nos mœurs un dédain non déguisé, 
les Saxons sentent le terrain leur 
glisser sous les pieds, malgré qu’ils 
soient les frères de sang de ceux qui 
tiennent en leurs mains les destinées 
de la Grande- Bretagne.

N’est-ce pas là un témoignage flat­
teur arraché à des adversaires qui 
n’ont cessé de tramer notre perte ? Il 
en est ainsi de tout peuple qui se re­
cueille, qui se livre à la pratique des 
vertus sociales et religieuses. M. Scott 
termine en disant: " Nous avons vu 
le Canadien français patient et per- 
sévérant lorsqu’il 1 était dans la pons; 
Est-ce que la Nouvelle-France est un 
rêve ou sa destinée est-elle écrite 
dans les étoiles. Le vingtième siècle 
décidera. ”

Oui, le XXe siècle décidera que la 
persévérance, la fidélité et l’héroïsme 
de nos pères seront récompensés. Le 
sang des justes et des héros n’est ja­
mais versé en vain. Nous avons eu 1 
nos revers, nous avons essuyé la bon-| 
te de la défaite et le découragement 
de l’abandon; mais toujours nous 
avons continué d’espérer contre le 
sort et de bafouer les desseins sinis­
tres de nos ennemis. Notre foi en l’a­
venir est toujours vivace. Nous res­
sentons les injures faites à nos pères. 
Notre vengeance sera pacifique, mais 
elle n’en sera que plus durable. Notre

Draps pour habillements d’homme, draps A 
paletots, draps pour manteaux de femme.

0. M. Melanson
Dans les Clubs 
Hors les Clubs

$1.25 par année
2.00 “

Nos abonnés sont priés de prendre note 
de cet avis qui s’applique à tous indistinc­
tement.

Chaussures “I pei
LE MONITEUR ACADIENUn assortiment complet de chaussures pour 

ommes, femmes et enfants de touii prix et de 
outes grandeurs ainsi que des claques.

0..M. Melanson
Y

deSHÉDIAC, 24 SEPTEMBRE 1889 re son étendue et sa grandeur futu- 
res. 6 
rante anhees des

Mon assortiment de tapis com­
prend le meilleur choix de TAPIS Im­
périal, BRUXELLES, TAPESTRY, etc.

province, et nous devrions être, et je 
crois que nous sommes, le peuple le 
plus heureux du monde. A mon

On fabrique maintenant en Angle­
terre des canots en acier, d’une seule 
pièce, sans joints et sans rivets, ex­
cepté sur quelques points à l’arrière. 
Ces canots réuniraient à l’avantage

Hardes faites!
Un gros stock de hardes faites pour hommes 

et enfants. Habillements d’hommes de $.5 en 
montant. Le plus gros assortiment de paletots a Shédiac et A des prix très réduits.

0. M. Melanson

avis, nulle part dans le monde civi­
lisé la population ne jouit d’une plus 

d’une grande légèreté, ceux d’une grande somme de liberté civile et re­
ligieuse, où la vie et la propriété ne

à
force et d’une durée que n’ont pas les 
canots en bois. B.sont l’objet d’une plus grande pro­

tection. Il existe également moins 
de pauvreté ici, et tandis que nous 
n’avons pas autant de millionnaires 
que certains pays, nous possédons 
une distribution plus générale de ri­
chesse, preuve de prospérité natic- 
nale. Four ce qui regarde l’avenir 
de notre pays et l’importance de pré­
server notre nationalité, soyons tou­
jours en faveur de garder intacts et 
inviolables les privilèges constitu­
tionnels dont nous jouissons. Nous

Marchandises Générales.
J’ai le stock le plus complet de 

Chaussures, Faïence, Verrerie, Cou­
tellerie. qui ait encore été importé 
à Shédiac.

Nouvelles Québecquoises.
Depuis quelque temps, on se plaint dans 

le commerce de détail de la rareté des 
monnaies de cuivre. Le gouvernement fé­
déral en a, paraît-il, fait frapper dix mil­
lions de pièces d’un sous($100,000)qui com­
mencent à entrer dans la circulation.

Le capitaine Louis Gendreau, agent des 
terres de la couronne, est arrivé 4 Montréal

Il est maintenant décidé que l’ho­
norable M. Laurier conduira en per­
sonne la lutte aux prochaines élec­
tions générales. Il a accepté cette res­
ponsabilité à la demande de l’hono­
rable M. Blake et de tous les autres 
chefs du parti libéral qui se réjouis 
sent de sa décision.

BEpiceries !
Mon stock d’épiceries est nu complet comme 

* l’ordinaire et consiste de thé, tabac, melasse 
savon, huile de charbon, huile douce pour 
moulin à battre, hareng, morue, etc., etc.

0. M. Melanson Anit 
rie, 
GorEPICERIES.

On trouvera à mon magasin un 
assortiment de ce qu’il y a de mieux 
en fait de thé, tabac, melasse, sucre, 
savon, huile de charbon, &c., &c., à 
des prix excessivement bas.

... , 1 , . avec un nain sauvage venant du Temisca-victoire s accomplira dans 16 règne I mingue.
de la paix, dans le domaine moral Nous avons vu ce curieux spécimen de 
et matériel. la race sauvage A l’hôtel Richelieu. Il est

Personne ne doit redoutér notre d’une hauteur de 30 pouces, pèse 50 livres 
arrivée sur la scène. Justes et Joyaux et est âgé de 22 ans.
nous l’avons été tant que nous n’a- „ , • , T™
vons été tyrannisés, et nous le serons Un grand nombre d’hommes éminente, toujours. Nous avons les qualités invitée a rendre a motion du prochain 
d’un grand peuple. Tant pis pour congrès des catholiques américains à Bal- 
ceux qui nous méconnaissent. Le timore les 11 et 12 novembre. Son Emi- 
temps nous donnera raison. Car les nence le Cardinal Taschreau et l’honorable 
qualités viriles et la justice finissent M. Mercier ont accepté l’invitation et pro- 
toujours par triompher de tous les ‘mis d’être présents.
obstacles L’ex-gouverneur John Lee Carroll, duMaryland, sera le président du congrès.

Le " Courrier des Provinces Maritimes ” 
annonce qu’il est entré dans la 5me année 
de son existence. A ce propos, notre con- 
frère fait des réflexions justes sur les diffi­
cultés du métier, et n'exagère pas les sa­
crifices que demande le journalisme.

Le Courrier annonce en même temps la 
résignation do M. N. A. Landry de ses 
fonctions de rédacteur principal. M. Lan­
dry désire consacrer tout son temps A la 
pratique de sa profession d’avocat, prati­
que que lui faisait négliger son emploi au 
Courrier. Pour le journalisme acadien, 
noue regrettons vivement la détermination 
de M. Landry, qui était A la hauteur de sa

sommes attachés à un empire qui ne 
nous laissera pas insulter dans aucu­
ne circonstance. Il me semble que 
nous devrions être heureux avec ce- 
la, et contents de rester sous les avan 
tages et privilèges que nous possé- 
dons, et prêts à déclarer à l’univers 
que nous ne désirons aucun change­
ment dans le caractère constitution­
nel de notre pays, ni dans la position 
que nous occupons dans le monde.

Ce discours du gouverneur de la 
province, dont nous ne donnons qu’­
un bref résumé, fut prononcé devant 
une foule de quatre mille personnes, 
qui approuvèrent les sentiments pa­
triotiques qu’ils venaient d’entendre.

Jamais auparavant dans le pays 
on n’avait vu un aussi nombreux as­
semblage de chevaux de prix que 
celui réuni dans l’enceinte de l’expo­
sition de Moncton. Il y en avait d 
partout, et ces nobles bêtes ont ét 
fort admirées. La race bovine était 
également supérieurement représen 
tée.

Enfin, les citoyens de Monctonon 
raison d’être tiers de leur fête, qui 
va leur rapporter de gros bénéfice 
tout en ayant été à l’avantage de tout 
le pays.

5

par le 
la pre 
dies J

Farine !
Une grande quantité de farine de blé, de blé 

d’inde, d’avoine et de sarrasin.
0. M, Melanson

t

T.

son.

10FAIENCE, VERRERIE, COU- 
TELLERIE, FERRONNERIES, 

Etc., Etc., Etc.

, position responsable; cependant, on ne 
peut le blâmer de vouloir augmenter ses 
revenus financiers que vont lui assurer des 
services professionnels plus étendus.

Nous souhaitons à notre confrère du 
Courrier, prospérité et longue vie.

Quelques opinions américaines sur 
l’exposition de Paris :
ssM. Chauncey M. Depew, orateur 
célèbre aux Etats-Unis et président 
du New-York Central R. R. a dit à un 
reporter du World :
La présente exposition de Paris, 
est incontestablement la plus grande 
entreprise de ce genre qu’on ait ja­
mais vue. Elle dépasse notre exposi­
tion du centenaire à peu près sous 
tous les rapports. Les bâtiments ne 
sont pas des constructions temporai­
res, mais des structures faites pour 
durer éternellement. Il n’y a rien 
de mesquin, rien qui ne soit fini. ”

Aucun dessin à ma connaissance 
ne représente exactement l’exposi­
tion ou la tour Eiffel. Il faut les voir 
pour s en faire une idée même ap­
proximative. ” 1
, Voici maintenant les impressions 
de M. Palmer rapportées par le Nerc. York Herald: P

" J’ai fait une étude attentive de 
1 exposition de Paris. C’est la plus 
merveilleuse exhibition que le mon­
de ait jamais encore vue. Quiconque 
y va en revient frappé de la prodi­
gieuse habileté des Français. C’est 
beaucoup mieux que l’exposition de 
1867. Les bâtiments ont été cons­
truits au point de vue de la solidité 
comme s'ils devaient durer toujours. 

L’espace n’est pas immense, mais on 
en a tiré le meilleur parti possible. ” :

n: :. Peu de gens savent quelles proportionsChronique religieuse. a pris l’exportation du sucre d’érable aux
--------------------------------Etats-Unis. Le fait que nous relatons ici 

Sa Grandeur Mgr Sweeny est revenue à est de nature à leur en donner une idée 
St Jean mercredi soir après une visite pas- approximative. Durant l’été dernier M. 
torale de quelques jours A Frédéricton, Octave Jacques a expédié pas moins de 
Stanley, 8t. Mary’s Ferry, Tay Creek et Ann 
Cork Settlement. Dans son voyage, Sa 
Grandeur a confirmé un grand nombre de

J’ai

500,000 livres de sucre, le tout étant acheté 
dans la Beauce, au taux de six centins la 
livre. On voit que les érablières de la 
Beance rapportent de beanx profits .«ny 
cultivateurs de cette partie de la province.

MEUBLES!
J’ai ce qu’il y a de mieux et de 

meilleur marché en fait de meubles 
_

personnes.

Dy a un siècle lorsque les Etats-Unis 
proclamèrent leur indépendance, ou y 
comptait à peu près 30,000 catholiques 
sur 4,000,000 d’âmes. Or,il résulte dee sta­
tistiques de l’année courante que l'on 
compte aujourd’hui 8,157,676 catholiques 
sni une population totale de 64 millions 
d’âmes. Ils forment donc le huitième de la 
population des Etats-Unis, et, dans la Nou­
velle Angleterre, cette seconde patrie des

Je de 1 
PAT 
pou

H parait qu’on est en train de dévaliser 
les maisons religieuses. Mais on n’aurait 
jamais cru qu’après s’être attaqués aux 
presbytères, on aurait l’effronterie de vider 
la caisse du Palais du Cardinal Taschereau.

Samedi, entre quatre heures de l’après- 
midi et neuf heures du soir, la somme de 
quatre cent piastres (400) a disparu du 
secrétaire de Mgr Marois, dans son cabinet 
de travail, et la somme de vingt-cinq pias­
tres ($25) a été enlevée du secrétaire de M. 
l’abbé Gagnon.

Les secrétaires sont des meubles solides 
avec de bonnes serrures, et comme les vo­
leurs n’avaient pas de clés convenables, ils 
ont entaillé la boiserie vis-à-vis des serru­
res.

Chapeaux !
Un stock complet des patrons les plus nou- 

veaux et à la dernière mode. Qualité supé- 
ireure et prix modiques.

ŒUFS !
Je prendrai des; œufs en échange 

de marchandises que je paierai au 
plus haut prix du marché.

Clt Puritains, ils forment le quart de la popu-
EDMUNDSTON, N. B.—Notre petite ville 

fut jetée dans un deuil profond la semaine 
dernière par la mort de l'épouse du Dr. 
Fournier, arrivée vendredi matin, le U 
courant. Cette bonne mère ne put résister 
au choc que lui causa la mort de sa fille, 
Mme A. Pelletier, l’an dernier, et depuis 
ce temps on voyait avec douleur diminuer 
sa santé et que bientôt elle succomberait, 
le cœur brisé par le chagrin. La grande 
foule qui assista aux funérailles, témoi- 
gnait l’estime et le respect qu’on portait A 
Madame Fournier. Mgr Rogers, qui était 
présent aux cérémonies, fit une allocution 
touchante sur les mérites de cette femme 
vraiment chrétienne qu’il avait plu à 
Dieu d'enlever à l’affection de ses parents 
et amis, et nous exhorta A nous préparer 
pour la mort en menant une sainte vie à 
l’exemple de celle dont on pleurait la per- 

te et qui était allée recevoir la récompense 
que le Seigneur lui avait préparée.

Nous offrons au Dr Fournier et à son es- 
timable famille nos condoléances les plus 
sympathiques dans leur grande affliction.

lation. Dans le Massachusetts, leur nom­
bre est égal aux deux-cinquèmes de la po­
pulation totale.

Ce sont deux Français, l’abbé de la Po­
terie et l’abbé Matignon qui ont fondé, A 
Boston, la première catholicité. L'abbé de 
la Poterie était un ancien aumônier de la 
marine française, l’abbé Matignon, un prê­
tre non assermenté, qui avait dû quitter 
la France à la Révolution. En 1800, on fit 
une souscription pour construire, à Boston, 
la première église catholique : on y comp­
tait 1500 fidèles et le président John Adams 
inscrivit son nom en tête de la souscription. 
Ce n’est qu’en 1808 que Boston fut le 
siège d’un évêché, qui eut pour diocèse 
toute la Nouvelle Angleterre. En 1830, on 
ne comptait encore. A Boston, que 10,000 
fidèles, un évêque et 4 prêtres.

C’est donc dans l’espace de 50 ans que 
l’Eglice de Boston a atteint tout son déve­
loppement, qui groupe aujourd’hui, au­
tour d’un archevêque de la Nouvelle An­
gleterre, six évêques, 942 prêtres 820 églises 
ou chapelles, et 1,121,000 fidèles.

A BON MARCHÉ.
Je me flatte de vendresa bon marché, d'avoir 

de bonnes marchandises, un assortiment des 
plus complets en dehors des grandes cités, et 
c’est avec confiance que je sollicite le patrona- 
ge-du publicZde Shédiac et des environs, tout 
en remerciant cordialement mes pratiques 
pour l’encouragement qu'elles m'ont accordé 
jusqu’ici.

O. M. MELANSON.

de d 
quel, 
de rLes ours sont nombreux, cette année, 

même dans les localités où d'habitude on 
n’en voit jamais.

A la Pointe-aux-Trembles, dans le villa­
ge de la Rivière aux Pommes, des jeunes 
filles qui étaient occupées à cueillir des 
mûres en ont vu un ces jours derniers.

Un jeune Roy en a aussi vu un au mé- 
me endroit. Celui-lâ traversait la rivière.

A Saint-Ubalde, la femme d’un nommé 
Joseph. Denis ayant entendu des grogne­
ments à sa porte, a ouvert celle-ci, croyant 
que les bestiaux étaient sortis du pâturage 
et qu'on juge de sa frayeur en apercevant 
un ours sur le perron.

Un nommé Canlin en a abattu un A 
Sainte-Jeanne de Neuville.

N’oubliez pas de me faire une visi- 
te afin de voue assurer que tous mes 
effets vous seront presque donnée, 
car je suis déterminé de vous satis- 
faire.

ÉTÉ, 1889 FIDELE POIRIER
Bloe Poirier, Bâtisse en Briques.

€ $

LE MONITEUR ACADIEN



MONITEUR ACADIENL}E

Autour des Provinces Maritimes. De tous les souverains de l’Europe 
le czar de Russie est le moins heu- 
reux de son état. Cela n'est pas dû 
au fait que le czar a le nihilisme à 
combattre, mais parce qu’il est par 
tempérament opposé aux soucis du 
gouvernement. Il aime la chasse et 
la pêche et se complaît au sein de sa

49 RÉGLEZ vos comptes—L’abonnement au 
Moniteur pour un grand nombre finit le 
1er juillet ; prière à ceux-là de le renouve­
ler sans délai. Un bon nombre ont des ar- 
rérages, les uns assez considérables. Tous 
les arrérages doivent être réglés et payés 
immédiatement.

A

XDOS onGRAND Û COA La tempête de vent qui a sévi à la Nou- 
velic-Ecosse jeudi, a eu pour effet de déta­
cher des arbres et de faire tomber une 
énorme quantité de pommes, ce qui va 
amoindrir d’autant la récolte de ce fruit, 
déjà assez peu considérable.

Un jeune homme du nom de Gauvin, de 
St Léonard, Madawaska, s'est tué acciden- 
tellement le 15 courant. Il rentrait du 
grain et en se tenant debout sur le voyage 
les chevaux partirent tout a coup, et Gau­
vin tomba sur le sol, se brisant le cou dans 
sa chute.

M. Athanase Boudreau, natif de Cheti- 
camp, Cap Breton, et résidant à Halifax 
avec sa famille depuis deux ans, est consi­
déré comme perdu dans un voyage au Sud 
de l’Amérique. —M. Guillaume E. Cormier 
est le deuxième Acadien de la paroisse de 
Chéticamp qui obtient un diplôme de 1re 
classe à l'Ecole Normale de la Nouvelle- 
Ecosse.

On vient de terminer à Halifax la cons- 
truction d’un dock ou cale-sèche qui est 
l’un des plus vastes du continent, il a fal­
lu trois ans à 400 ouvriers pour le bâtir, et 
ses grandes dimensions lui permettent de 
recevoir les plus gros navires du monde. Il 
cotte un million de piastres environ, con- 
trinnées conjointement par la ville, le gou- 
vernement canadien et le gouvernement 
anglais.

ACRIFICE ! ------------ ojojojojojojojo------ ------ ■

Les visiteurs de l’Exposition sont cordialement invités à notre établissement.
Les marchands de campagne ayant besoin de MARCHANDISES SECHES, CHAUSSURES ou GROCI 

RIES, feront bien d’examiner nos marchandises et nos prix

Nous donnons de vraies barguines sur les Cotonnades, Giughams, Indiennes, Tweeds, Cachemires, Coton Filé, 
Coutils, etc.

Nous avons un lot de melasse de Porto Rico, que nous vendrons aux plus bas prix du marché.

GH. F. FAIR & CO., - 285k287 Main St, - MONCTON.

AVIS SPECIAUX. famille. Il est naturellement socia- 
ble et trouve grand plaisir il s'asseoir 
à table avec des amis dont il entre­
tient la conversation. Il est rare,ce- 
pendant, qu’il puisse se laisser aller 
aux inclinations de son cœur. Il est 
obligé de donner une grande partie 
de son temps aux affaires de son vas- 
te empire, et il souhaite souvent 
avoir été né dans un plus humble 
état.

AVIS AUX MERES.
Le SIROP CALMANT DE MMR WINSLOW,| 

pour la dentition des enfants, est la prescrip- 
tion de la meilleure dm nourrices et médecins 
des Etats-Unis, et a été employé quarante ans 
avec un succès constant, par des millions de 
mères, pour leurs enfants. Pendant la denti- 
tion, ce sirop est d’un prix incalculable. Il 
soulage la douleur, arrête la dyssenterie et la 
diarrhée, la colique, les vents. En donnant la 
santé à l’enfant, il procure le repos à la mère. 
Prix 25 cts. la bouteille.

—AU—
Y

agasin Populaire
—DE-

Sûr et Infaillible.
La meilleure préparation, pour stimuler 

la croissance des cheveux, et pour rendre 
aux cheveux gris leur couleur primitive, 
est te Rénovateur des Cheveux de Hall. 
Comme article de toilette, il est sans égal.

Mme. Alfred Blodgett, 118 Howard st., 
Detroit, Mich., écrit: “Avant de com­
mencer à me servir du

Rénovateur des Cheveux 
E HALL, 
Végétal Sicilien,

“-mes cheveux étaient faibles, clair semés 
et gris. J'ai maintenant plus de 58 ans, 
j’ai fait usage du Rénovateur pendant les 
dix dernières années et je possède une 
chevelure châtain-foncé luxuriante."

Mme. T. H. Collins, Logansport, Ind., 
écrit: * Mes cheveux commencèrent à 
grisonner alors que j'étais encore fort 
jeune. Le Rénovateur des Cheveux de 
Hall leur restaura la couleur naturelle et 
les rendit plus abondante. De plus, cette 
préparation nettoie la tête des pellicules, 
et rend la chevelure souple, soyeuse et 
brillante."

La Teinture de Buckingham
POUR LES

FAVORIS
leur donne une teinte brune ou noire, en 
très peu do temps, sans peine et à peu de 
frais. L’emploi en est sûr et facile, et la 
couleur qu'elle donne aux favoris et sux 
moustaches est permanente.

PRÉPARÉE PAR
R. P. Hall & Co., Nashua, N. H.

Se vend chez tous les Pharmaciens.

DELE POIRIER NOUVELLES LOCALES

MELANGE DE KENDRICK ! C. C RICHARDSa ClK.
MESSIEURS. —Je me suis servi avec succès 

de votre MINARD’S LINIMENT dans un ou sé. 
rieux de eroup dans ma famille. De fait Je 
suis d’avis que chaque famille devrait avoir 
ce remède.

J. F. CUNNINGHAM.
Cape Island.

L’honorable sénateur Poirier est de re­
tour de son voyage à Ottawa.

L'honorable M. Landry a passé en cette 
ville samedi en route pour rendre visite à 
ses constituents du comté de Kent.

Les feux de forêt ont vu leur beau jour. 
La grosse pluie de ces jours derniers a Fit 
un grand bienfait pour tout le pays.

La Salsepareille d’Ayer, envoyant un 
sang pur au cerveau, développe un esprit 
sain dans un corps sain.

Une branche de la People’s Bank, de 
Halifax, vient d’être établie en cette ville. 
Le bureau est dans la bâtisse en brique de 
Mme C. H. Galland, â côté du bureau de 
poste.

Le Rénovateur des Cheveux de Hall 
change les cheveux gris en noir, guérit la 
teigne et toutes les humeurs du cuir che­
velu. Délicieux cosmétique.

Malgré la sécheresse, M. Aimé J. Cor­
mier a récolté 303 boisseaux de patates sur 
un peu moins d’un arpent de terre. Le 
voilà qui montre autant d’habileté dans 
l’agriculture que d'adresse à la chasse !

Parmi les nombreux remèdes à Vers, le 1 
sirop végétal à ver de McLean est le prin­
cipal : c’est le seul véritable.—Agréable à 
prendre et sûr de son effet. Végétal pur.

La ville de Moncton a profité de la pré­
sence du lieutenant-gouverneur dans son 
sein pour lui faire poser la pierre angulai­
re de la nouvelle maison d’école en voie de 
construction. La cérémonie a été impo­
sante. Devant la plateforme où ont été 
faits les discours de circonstance, station­
naient les 1100 écoliers de la ville, qui ont 
chanté en chœur un hymne approprié â 
l’occasion. Le nouvel édifice a 82 pieds 
sur 70, à deux étages avec mansardes et 
fera l’ornement de la ville. Il sera occupé 
en 1800.

Une toux ou un rhume embarrassant 
nous prive non seulement de repos et de 
sommeil, mais, laissé libre, peut causer un 
trouble plus sérieux sous forme de conges­
tion ou lary ngite, ou peut-être la consomp­
tion. Faites usage du Baume de Marube 
de Baird.

SHEDIAC.
LE REMÈDE de la nature contre les maladies particulières â l’été. Pour les enfante 

et les adultes. Servez-vous-en de suite. Purement végétal. Agréable au goût. Sûr et 
efficace. Le meilleur Remède connu contre le CHOLÉRA, le CHOLÉRA MORBUS, les 
CRAMPES, et les douleurs d’intestins.. Prix 25 sta.000000.

Poirier,---Batisse en Briques. TOUT LE MONDE LE DIT —Que MINARD’S LI- 
NIMENT est l’onguent par excellence du jour, 
et accomplit ce pourquoi on le recommande.Vente d’Ete a Grand Sacrifice-000000- Voici ce que dit l’Advocate, de Cha- 

tham, de la candidature de M. Romain 
Savoie: " Dans Alnwick M. Romain Sa­
voie est encore sur les rangs avec de bon­
nes chances d’être réélu conseiller, comme 
il devrait l’être, attendu qu’il veille cons­
tamment aux intérêts de sa paroisse, a de 
l’expérience dans les travaux du Conseil, 
et il serait difficile à la population d’Aln­
wick de trouver un meilleur homme.”

Pendant l’absence d’Alf. Sheridan, du 
chemin de fer de Bouctouche, de sa maison 
à Bouctouche mercredi soir, deux incon­
nus sont entrés dans son domicile, en chas­
sèrent l’engagé et la servante â coups de 
revolver, et puis s’enfuirent avec une vali­
se contenant entre seize cents à deux mil­
le dollars. Ils défoncèrent la valise dans 
le champ, et c’est là qu’on l’a trouvée le 
lendemain. Il n'existe pas de traces des 
voleurs, mais ils devaient être familiers 
avec les airs de la maison.

Sa Grandeur Mgr McIntyre, évêque de 
Charlottetown, après une absence de deux 
mois et demi, est arrivée le 14 courant dans 
sa ville épiscopale. Partie le 25 juin der- 
nier. Sa Grandeur a visité l’Angleterre,l’Ir­
lande, la France, l’Espagne et l’Italie. A 
Rome, Mgr McIntyre a obtenu une audien­
ce de N. S. Père le Pape, qui lui a accordé 
à lui, â ses prêtres et a son peuple, sa Bé­
nédiction Apostolique. Sa Sainteté lui a 
aussi fait cadeau d’un magnifique vête­
ment de soie blanche, brodé d'or, et évalué a$125. Sa Grandeur a trouvé le Pape en 
bonne santé, bien qu’affaibli par l’âge et 
encore plus par les intrigues et les insultes 
de ses ennemis.

Pendant cette saison je vendrai mes marchandises â moins même que le prix coûtant pour 
faire place à mes importations d’automne.

Je prie en meme tempe les personnes qui me doivent de 
vouloir bien venir solder leur compte sans autre avertis­
sement.

J’ai aussi en main une bonne machine à coudre que je vendrai â très bas prix. Je pren- 
dral des bons chaussons en échange pour marchandises.

MADAME C. 11. GALLAND

Nx vous TROMPEZ PAS. —Quand vous avez 
besoin d’un remède pour les vers demandes 
pour le CHEROKEE VERMIFUGE et prenez 
en pas d’autre. On peut s’y fier et il est agréa­
ble au goût.

ens de recevoir un immense 
ment nouveau de Marchandi- 
ur le Printemps et l’Eté, que je 
ii à grand sacrifice d’ici au 
ejuin. Liste des Electeurs provinciaux.

AVIS AUX ELECTEURS.
Les Réviseurs se réuniront au bureau de W. 

A. RUSSELL, dans la paroisse de Shédtac, le 
VINGT-ET-UNIÈME jour d’OCTOBRE pro­
chain, A dix heures de l’avant-midt, pour ré­
viser la liste des électeurs de la paroisse de 
Shédiac, et toute personne voulant ajouter ou 
retrancher de la liste doit en donner avis, en 
indiquant la raison de l’addition ou la cause 
de l’objection, suivant le cas, A l’un de nous, 
le ou avant le CINQUIÈME Jour d’Octobre 
prochain, et aussi notifier tente personne 
qu’un propose de retrancher.

Daté 1e 3me jour de septembre 1869.

------EN MAGASIN------ 
Faulx, Faucilles, Rateaux, Fourches, Pierres a 

Faulx, Carabines, etc! 
CHAUSSURES POUR HOMMES, FEMMES ET ENFANTS.

Cruchons » confitures bouchant juste. Chaudrons étamés pour confitures. Chaudrons A eau, 
Pots et Couverts ! Poêles, Ferblanterie, etc. Nous avons toujours des

GROCERIES FRAICHES.

Venez voir nos prix.

C.F.Avard & Son, Great Shemogue

POUR DAMES. 9

tes à Robes, 
ies à Manteaux,
Iemires noirs et couleurs.

C. H. GALLAND, 
W. A. RUSSELL,
A. M. LEGER,

Reviseurs..

POUR MESSIEURS.
La Reine des Remèdes !Copie de la Liste des Electeurs,

Telle que préparée par les Reviseurs, est affi­
chée aux endroits suivants :
Distriet no. 1—Au Bureau de Poste de la RI.

peaux feutre noirs et couleurs 
peaux feutre pour enfants, 
1aises blanches et couleurs, 
liés pour habillements, 
tes pour pantalons, 
tes pour pardessus, 
res et draps noirs, 
i pluies et imperméables, 

les faites que je vends à des 
éfiant toute compétition.

Emplâtre Doiron. /
vière Bbédleo ; ------

Au Bureau de Poste de Dor- COMPOSE DE GOMME FRANÇAISE ET 
chester Road ; et

Il est temps pour les marchands de voir où ils 
peuvent acheter leurs

MARCHANDISES D’AUTOMNE

AUTRES INGREDIENTS.Au magasin Gordon Dickie, écr. 
District no. 2—Au Weldon House, Shédiac;

Au Bureau de Poste du Bara- 
chois; et

Au magasin de Narcisse Hébert, 
écr., Dupuis’ Corner.

Magasin Nouveau ? 
Au Peuple de Bouctou­che et des environs !

Je prends ---------- tie likaw 4.4 Atan. 
noncer que J’ai ouvert commerce dans le 
grand magasin de B. H. SMITH è Bouctouche 
et que J’ai un assortiment complet de

Groceries de choix. Farine, Lard,
Poisson, Sucre, Melasse, Parafine, 

Chaussures, Faience. Verreries,
Drap, Indienne, Etoffe à robes,

Cotons de toute sorte, etc., etc.,
Que Je suis prêt a vendre au plus bi8 prix.
Les acheteurs feront bien de venir me voir 

avant d’acheter ailleurs. Enfin J’Invite ins- 
tamment le publie a venir constater de ses 
yeux les barguines extraordinaires que J’offre; 
Un com-nis français a la disposition des prati­
ques françaises.

S. E. McMANUS, Bouctouche.

LISEZ

GUÉRIT
Mal de reins, Points de côtés, Faiblesse 
du corps, Menstruations douloureuses, 
Douleurs entre les épaules et à l’estomac. 
Blessures, Mal de matrice, Faiblesse des 
Poumons, et le Rhumatisme.

DIRECTIONS.
Enlevez le papier ciré qui recouvre l’empla- 

tre, chauffez celle-ci contre le poêle, et appli­
ques en ayant soin de presser avec les mains 
jusqu’à ce que l’emplatre soit bien prise A la 
peau. L’emplatre doit être employée entière 
et non morcelée, et laissez-la Jusqu’à ce qu’elle 
tombe d’elle-même.

Ce remède, en usage depuis quelques années, 
a fait ses preuves d'efficacité, comme l’attes- 
tent un grand nombre de certificate de person- 
nes qui en ont fait l’essal. Ma popularité dans 
les centres où 11 a été introduit, grandit tous 
les jours, et les ventes s’accroissent rapide- 
ment.

Québec déboule.Noue avons imprimé, dans les deux lan­
gues, la liste des prix qui seront donnée à 
l’exposition de la société agricole de Dor- 
chester, exposition qui se tiendra à Mem- Jeudi soir une partie considérable du 

Cap Diamant, à Québec, s’est détachée dude meilleure qualité et au plus bas prix.
Nous avons un aossuitv vomprot do

ramcook dans le mois d’octobre. Lee offi- reste de ce rocher élevé et est tombée en bas 
- bie recentes ge i. A trouvers cause’c.

désastre. Lee débris du rocher couvraient

ciers sont : t
Vice-president—Thos. If. Glibert.

"ARIA

1assortiment de tapis com­
te meilleur choix de TAPIS IM- 
, BRUXELLES, TAPESTRY, etc.

Secrétaire-trésorier—John A. Doherty.
Comité—Albert Turner, W. V. Black, 

Wm. Hayes, Amand Sonier, Moses O'Brien, 
E. T. Gaudet, M. D., J. B. McManus, Edw. 
Toole, T. B. Calhoun, Philippe Vienneau, 
D. P. Landry, et Job McFarlane.

—Plusieurs maladies de peau sont non- 
seulement incommodantes mais difficiles à

la rue jusqu’à une hauteur de 35 pieds. 
Six maisons ont été détruites, contenant 
trente personnes, dont 10 ont été tuées sur 
le coup et quatre qui sont mortes depuis.

Mariage
A Rogersville, N.B., le 9 courant, par M. 

le curé Richard, M. Frs. Melanson à Mlle

FERRONNERIES 
à des prix qui défient toute compétition.

MACLAUCHLAN,&BARRY guérir. L’Onguent Français de Baird ne 
vous désappointera pas. Il guérit aussi lesarchandises Générales.

Prix 25 cents, ou Cinq pour $1.
PRÉPARÉE PAR

N. P. DOIRON, Robichaud's P. 0., 
via Shediac, N. B.

Toute commande envoyée A l’adresse ci-des- 
■un recevra une prompte attention si elle est 
accompagnée d’argent ou timbres-poste.

Gardes les étiquettes.

Juillet 1889

SAINTJEAN, N. B. piqûres d’insectes, les hémorrhoïdes, les Emilienne Arsenault.
le stock le plus complet de 
sures, Faïence, Verrerie, Cou- 
e, qui ait encore été importé 
■iac.

mains gercées, etc. A vendre partout.

Baume de Marrube et d’Anis 
De Sharp, contre la Toux et le Croup.

so-Il n’y a rien de comparable au Sharp's Balsam of Horehound and 
. Aniseseed contre la Toux, le Group, la Courte Haleine, l’Asthme, la Dipthé- 

rie, l’Enrouement, l’Oppression, la Coqueluche, le Chatouillement de la 
Gorge, etc. Il arrête le Croup instantanément.

Ce Remède vraiment extraordinaire fut découvert et prépare 11 y a plus de cinquante ans 
par le Prof JOHN G.SHARP, de Saint-Jean, N. B., Chimiste et Pharmacien, et est aujourd’hui 
la préparation la plus répandue dans la province du Nouveau-Brunswick contre les les Mala­
dies précitées. Manufacturé par 
die P CONNOR & DINSMORE, St-Jean, N. B.
T. B. BARKER & SONS, St-Jean, N. B., Agents en gros.

A vendre chez tous les Pharmaciens et Marchanda, et A Shédiac chez MM. O. M. Melan- 
son. Fidèle Poirier, André 8. Poirier et antres.

A l’exposition de Moncton plusieurs ci­
toyens de Shédiac ont remporté des prix. 
Voici : Mme G W Welling, 2e prix pour 
beurre en tinette, $5 ; Mme G. H. Allen, 
4e prix pour do, $3 ; M. Adam Tait, 1er 
prix pour beurre en pot de verre, $3 ; Mme 
G. H. Allen, 2e prix pour do, $2.

ON RECEVRA jusqu’au vendredi, 4 octo­
bre prochain, inclusivement, des soumissions

W G Bateman 1er prix pour graine de cachetées adressées au soussigné, et endossés 2 a 18 ian’ fer prix pour graine ae "Soumission pour travaux nu Port George,”

g EPICERIES. - foin, $3. pour des réparations, etc., au briselames du 
Port George, comté Annapolis, Nouvelle-Ecos- 
se, d’après un plan et devis qu’on peut voir sur 
demande A M. Charles Elliott, percepteur des 
douanes, Port George, et au département des 
travaux publies, Ottawa.

Les soumissions ne seront regardées que si 
faites sur la formule fournie et signées des si- 
gnatures actuelles des soumissionnaires.

Un chèque de banque approuvé, payable à 
l’ordre du Ministre des Travaux Publics, égal 
à cing pour cent du montant de la soumission, 
doit accompagner chaque soumission. Ce ché- 
que sera retenu ai la partie refuse le contrat,ou 
manque de terminer l’ouvrage entrepris, et se­
ra retourné si la soumission n’est acceptée.

Le département ne s’engage pas A aacepter 
la plus basse ou aucune soumission.

Par ordre,
A. GOBEIL,

Secrétaire.
Département des travaux publics,

Ottawa, 12 septembre 1889. —88121

Vente par Encan

G. H. Allen, 1er prix pour bœuf de tra­
vail.

James Friar, 1er prix pour vache.
Adam Tait, prix spécial du gouverne­

ment, pour poulain du printemps.
Henry A. Scovil, 3e prix pour jument 

poulinière avec poulain.
C. H. Galland, 2e prix pour patates.

Répondez à cette question.
Pourquoi en voyons nous tant qui semblent 

préférer souffrir et languir par suite de l’indi- 
gestion, constipation, étourdissement, perte 
d’appétit, rapports, peau jaune, quand pour 
75 cts nous leur vendons le Shiloh’s System 
Vitalizer, qui les guérira, nous le garantissons. 
Eu vente chez W. B. Deacon. —2

Dix mille personnes ont visité l’exposi- 
tion de Moncton.

Consomption-Remède Shiloh.
Voilà indubitablement le meilleur remède 

contre la toux que nous ayons vendu —quel- 
ques doses arrêtent invariablement les pires 
cas de toux, croup, cl bronchites, et ses succès 
merveilleux contre la consomption sont sans 
parallèle dans l’histoire de la médecine. De-

trouvera à mon magasin un 
ment de ce qu’il y a de mieux 
de thé, tabac, melasse, sucre, 

+ huile de charbon, &c., &c., à 
ix excessivement bas.

AVEC SOIN! Immense Réduction
SUR TOUTES LES 

Marchandises Sèches
à la GRANDE VENTE actuelle chez

McSweeney Frères,
Magasin de Brique, 

114, 116,118, Grand'Rue. Moncton

JE VIENS DE RECEVOIR
UNE GRANDE QUANTITÉ DE

Burdock Blood Bitten,
Warner’s Safe Cure, 

Paine’s Celery Compound
Dn Fowler’s fixt. Wild Strawberry,

Freeman's Worm Powders, 

Seigel’s Pille, Castoria, deas"Syrup,
EN VENTE CHEZ 

W. B. DEAOON, Droguiste.
Shédiac, 8 août 1889.

On vient de recevoir au MAGASIN DE FEU 
E. THOS. SMITH, un superbe stock nouveau 
comprenant

Marchandises Sèches, 
Groceries, 

Faience, etc.
COTON JAUNE, 4 cts la verge en montant,
INDIENNE, 6 cts la verge,
GINGHAMS. 8 cts ..
ETOFFES A ROBES, 9 cts.

Regardez Ici nal 004 Ivl I100 Douz. Chaussons!
J’ai besoin de 1200 paires de Chaus­

sons en échange pour marchandises.|

André S. Poirier
UN LOT DE 

HAPEAUX 
AU PRIX COUTANT.

ASSORTIMENT COMPLET DE

JE VIENS DE RECEVOIR C2,000 Rouleaux de Papier à 
Chambre, de 5cts à 60cts le 
rouleau

50 pièces Drap et Tweed à 35cts 
la verge, tout laine. Patrons 
la verge, généralement vendus 
à $1.00.

75 Habillements faits pour hom­
mes et garçons de $5.00 en 
montant. Ceux que nous ven-| 
dons de $8.00 à $10.00 sont 
insurpassables pour la beauté 
et la qualité.

50 douzaines de Chapeaux de tous les

TAPISSERIE 
à 5 cts la pièce en montant.

RIDEAUX, 12 ets en montant,
PR3LML36entant.

Farine de blé-d’inde et de sarra- 
zin. Peintures, Huiles, 

etc., etc.
Eu un mot tout ee que l’on peut désirer daus 

une grocerie de première classe

Aux plus bas prix argent comptant.
Toutes personnes endettées envers feu K. 

Thos. Smith sont priées de venir régler leurs 
comptes sans retard, car le règlement de la 
succession est eur le point de se fermer.

DAME D. B. WHITE.
Shédiac, N avril, 1889.

Je vendrai a l’encan A la résidence de PIER- 
REBELLIVEAU, Canton Gallant. Kachibou-DRAPDRAPMEUBLES!

cé qu’il y a de mieux et de 
ur marché en fait de meubles

puis sa découverte, on le vend garanti, ce qui gonette, paroisse Shédiac, SAMEDI, 28 SEP-
tousse: rare "d78." P-TS"10eCe, SocX et 
$1.00. Si vous avez mal aux poumons, à l’es- 
tomac ou aux reins, servez-vous des emplâtres 
pZeuses de Bhlloh. A vendre chez W. B. 
Deacon. —1

JEM PR-SRAlsalais, heures de l’avant- 
2 bons chevaux de 11501bs, 1 paire de bœufs 

mesurant 6 pieds 4 pouces, 4 bonne* vache», 
î bœuf* allant sur • ans, 2 taures allant sur 
3 ans, 2 veaux, 8 moutons, 2 vieux et 3 Jeu­
ne* cochons, 1 bon Truck-Waggon, 1 carrio­
le, 1 traîne A bois, 1 wagon fin, 1 paire de 
bob-sleds, 2 harnais double*, 1 bonne char­
rue Lorne, 2 charrues de potin, 1 harnais fin 
neuf, 1 cultivateur à patates, 1 herse à res-

Ta viens de recevoir un autre lot de. Drap des PLUS NOUVEAUX 
PATRONS que je vendrai presque 
pour rien.

André S. Poirier Naissance
A Augusta, Maine, le 13 courant. Ma­

dame Joseph Aucoin, une fille.ŒUFS ! sorts, 1 herse double, 1 herse simple, 1 fau- 
cheuse, 1 râteau, 60 boiss. blé de semence, 
25 boiss. baillarge, 10 tonnes de bon foin an- 
glais, 5 tonnes de paille, 1 poêle de cuisine 
Btar, 1 poêle à charbon, 3 couchettes, 3 ta- 
bles, meuble* de ménage, et un grand nom­
bre d’autres articles, ainsi qu’un lot de peti­
tes patates.
Termes—Au-dessous de $5, comptant ; au- 

dessus de $5, 12 mois de crédit sur billets con- 
joints approuvée portant intérêt à 7 par ernt.

J. H. HEBERT,
Encanteur.

Canton des Gallant, 16 sept. 1889—21

Francis L. Theal,
Pépiniériste et marchand de

A Fox Creek, Moncton, le 18 courant. 
Madame Denis A. Bourgeois, un garçon. 
.A Margaree, C. B.. Madame Jeddore 

gouts et pour tous les ages de 50ctS Doucet, une fille.
en montant.-

Oyez la bonne Nouvelle!
Grand Sacrifice de 

THE ET SUCRE! v
Chaussures!Chaussures !

En attendant un gros assortiment 

de Chaussures Te vendra la balance 
de monstock au PRIX COUTANT.

André S. Poirier

rendrai des’ œufs en échange 
rchandises que je paierai au 
ut prix du marché.

DECES.Enfin un assortiment complet de
marchandises sèches à des prix quel A Tusket Wedge, le 26 août, Chantal 
tous ceux qui viendront acheter s’en Leblanc, Agée de 40 ans. Elle laisse un ma- 
retourneront satisfait ri et une jeune famille.retourneront satisfait. ! A Tusket Wedge, le 3 septembre, Pierre

Oharas D A Pothier, h l'âge de 90 ans.Charles K. FO irier. A Margaree, le 25 août, Lucy Blanchard, 
| ---------------------------------------------- - — âgée de 22 ans.
-N T LALD A Moncton, le 14 septembre, Marie- 
4. IVl. LLUI, Edna, âgée de 8 mois, enfant chérie de M. 

| - 7 et Madame Edouard Girouard.
HORLOGER ET BIJO1TIER. A West Gardner, Ma*., le 18 courant,

Bloc Victoria Grand Ene MONCTON Joseph-Théophile-Evariste, enfant de Wil- (bloc Victoria. Grandbue, MONCTON fred S. Thibodeau, âgé de 7 mois et 12 
Assortiment varié et complet de Montres, jours.

Horloges, Pendules, Bijouteries, etc. Spé- Au Petit Sault ( Madawaska), le 13 sep- 
cialité de lunettes. Réparages exécu- tembre, à l’âge de 67 ans. Dame Elizabeth, 

tés avec soin et ponctualité épouse du Docteur Fournier. La regrettée
Le tout » bas prix. Une visite respectueuse- défunte appartenait â la société St-Joseph, 

ment sollicitée. ■ _ R IP*
1

A. J. CORMIER
|Fait une spécialité du commerce 

| de THÉ et de SUCRE et vend tou- 
• tes les qualités à meilleur marché 

que n'importe qui !
Peinture 1 Huile

bliez paa de me faire une visi- 
de vous assurer que tous mes 
vous seront presque donnés, 
uis déterminé de vous satis-

Vitres! Clous
Arbres fru tiers & 4 ornement, 50 boites de Vitres importées di- Ilantes. Arbustes, &c.|rectement, Peinture, Huile de Pein- 

SUSSEX. N B ture, bouillie et crue, Huile de Ma-
___ ‘ " * : chine, Huile de Poursi, Cloue de 

Ces arbres et plantes étant élevés dans notre toutes sortes, Ferronneries, un gros 
climat, conviennent mieux * nos cultivateurs assortiment, que je vendrai à très 
que les arbres importés. Ceux qui ne prennent grand marché 
pas on meurent la première année sont rem- [grand marche.
places gratis. Toutes les commandes sont rem- AQ Doiriar
plies avec ponctualité. —18 sept 89—1a | Andre O. Poirier

Livres de priere et Objets de pieteChaux ! Chaux 1
40 Casks de Chaux Lawlor, 
25 quarts "

A vendre à bon marché.

André S. Poirier

Livres de Messe, Livres de prières, Cha- 
pelets, Crucifix, Médailles 1

Assortiment de choix, et A prix al modiques 
qu’on ne peut s’empêcher d'acheter ! Venez 
vous en convaincre en personne.

A. J. CORMIER.
Shédiac, *1 mars 1889.

)ELE POIRIER
Poitier, Bâtisse en Briques.

W
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FONT UN RICHE S

PARSONS 
ANG NOUVEAU

la jeune fille eu se tordant les minute seul dans l’antichambre, et 
mains.. Docteur, au nom du ciel, cette minute lui sembla d’une lon­

gueur interminable. Il avait la fié- 
i vre. Son cœur battait à rompre sa

Gale ! Gale 1 FRUILIET 4sauvez-la !.. Ne la laissez pas souf- 
Irir ainsi !.. Tentez l’impossible..

—L’impossible ! répéta Georges 
avec desespoir. Hélas ! vous avez 
dit le mot, mademoiselle... Nous 
sommes en face de l'impossible...

—C’est horrible ! reprit Edmée 
en tombant à genoux près du lit.

LE MEDECIN DES FOLLES.
Insert 
Adress

Adre 
pondar

; . F

poitrine.
Le domestique reparut et l’aver­

tit que son maître l’attendait.
Georges fit irruption dans le ca­

binet du vieux savant.
Ce dernier lui tendit la main.
En voyant la pâleur mortelle, 

les traits altérés, l’effrayante agita­
tion de son visiteur, il comprit que 
chose d’anormal et de grave se pas­
sait

—Il s’agit d’un malheur, n’est-ce 
pas, mon enfant ? fit-il.

—Oni ! répliqua Georges d’une 
voix étranglée. Un malheur effro-

Ceux qui sont affligés de cette maladie de­
vraient essayer Changent complètement le sang de tout le système en trois mois. En prenant une 

Pilule chaque soir pendant 1 à 12 semaines, on recouvre la santé si cela est possible. 
Pour Maladies de Femmes, ces Pilules n'ont point d’égales. Les médecins en font 
usage dans leur pratique. En vente partout, on expédiées par la malle pour 25e. en 
timbres. Circulaires gratis. I. S. JOHNSON & CO., BOSTON, MASS.

l’ONGUENT de Lawton
CONTRE LA GALE.

Cet onguent est un remède sûr et prompt. 

PEEPARE ET VENDU SEULEMENT PAR 

A. G. LAWTON,

DIXIEME LIVRE

L’EMPOISONNEUR
|CROUP, ASTHME, BRONCHITE, 
-NEVRALGIE, RHUMATISME. LE LINIMENT 
ANODIN DE JOHNSON. (Usage Interne et Ex. 
terne) soulagera instantanément ces maladies terri-

Je no veux pas qu’elle meure, ou 
je veux mourir avec elle... Mère, 
entends-moi ! Explique-nous du 
moins où tu souffres et ce qui cau­
se ton mal, afin qu’on puisse te 
soulager et te guérir..

—Ah ! nous sommes impuis- 
sants ! murmura le docteur d’une 
voix brisée. Et moi qui croyais à 
ma science ! Insensé ! Fou d’or­
gueil !.. Cette science prétendue ne 
sert aujourd’hui qu’à me prouver 
à moi-même mon ignorance..

—Mon Dieu puissant et bon... 
balbutia la jeune fille qu’é.ouf- 
faient les sanglots, vous que j’ai 
prié cette nuit avec tant d’ardeur 
et de foi., je vous invoque t Tel 
vous supplie de nouveau... Ne me 
la prenez pas... ne me la prenez 
pas !

Le râle de Jeanne devenait pa­
reil à celui de l’agonie.

Ses mains se crispaient convul-

(suite)
bles et guérira p 
informations qui 
voyées sans Irai 
instant. Il vautXII que de gué

■hGB10 502 LE LINIMENT ANODIN DE 
JOHNSON GUERIT Névralgie, Grippe, Douleurs de Poitrine, Ilémorrhagie des Poumons, Enrouement chronique 
Toux aigue, Tonx sifflante, Diarrhée chronique, Dyssenterie, Choléra morbus. Maux de Reins, Maladies de l’Epine 
dorsale. En vente partout. Circulaire gratis. 1. & JOHNSON * CO., BOSTON, MASS.

ABREEFAT PONDRE sro POIHFC 
can e in I TONDRE LLO TOOLED 
ment pure et inestimable. Rien ne fers pondre les poules comme le Poudre de Condition de Sheridan. Dose, 1 cuiller 
à the pour chaque chopine de nourriture, l’réviendra et guérira sures ent le CHOLERA DES POULETS ET 
DES PORCS. etc En vente partout, ou envoyé par la malle pour 25c. en timbres. Circulaires gratis.

1. S. JOHNSON & CO., BOSTON, MASS.

CRISE INEXPLICABLE.Chimiste et Droguiste,

SHEDLAC, N. B., 

06 l’on trouve toute espèce de Remettes montre 
toutes les doulours et toutes les maladies, et ne 
• des pri • raisonnables

AlNos lecteurs désirent sans doute 
connaître le motif du brusque 
départ de l'orpheline pour sa mai­
son de campagne.

Ce motif était simple et n’avait 
rien de romanesque.
Paula, nous le savons, faisait exé­

cuter des travaux dans son parc.
Elle voulait une chute d’eau 

d’un effet pittoresque pour alimen-

yable va m’atteindre en foudroyant 
la jeune fille que j’aime etqui sera 
ma femme ? Pour éloigner de nous 
ce malheur, je n’ai espoir qu’en 
vous......

—Que faut-il faire ?
—Venir avec moi......
—Où?

1 —A la maison de santé d’Au- 
tenil.....

—Que se passe-t-il donc ?
—Je vous en supplie, cher et 

grand maltre, ne m’interrogez pas, 
car le temps presse... Eu route je 
vous dirai tout... Venez......

—Je suis à vous..répondit l’illus 
tre professeur en prenant son cha­
peau posé sur un meuble. Partons.

Les deux hommes descendirent 
rapidement.

Le cocher bouchonnait de son 
cheval avec un tampon de foin.

—Cent autres francs, lui cria 
Georges, si vous me ramenez à 
Anteuil en une demi-heure......

—Montez vite! répondit le co­
cher comme au départ.

0

Avoine de Semence.
Avoine de Semence. Collège Saint-Joseph 

MEMRAMCOOK, N. B.

PROSPECTUS
I. —Cet établissement est sous la direction des 

Religieux de Site. Croix.
II.—Les matières qui y sont enseignées for­

ment deux cours distincts : le cours commer­
cial et le cours classique. Le cours commercial 
comprend quatre années ; le cours classique 
est de cinq ans.

III.—Nul élève n’est admis au cours duel- 
quo qu’Il n’ait complété son courscommercial. 
Les langues française et anglaise y sont l’objet 
d’une égale sollicitude.

IV.—Conformément aux règles de l’établis- 
sement, l’instruction classique communiquée 
aux élèves sera assaisonnée de l’esprit chrétien 
et interprétée au point de vue religieux.

V.—Un élève arrivant d’un autre établisse- 
ment devra présenter un certificat de bonne 
coduite de la part du président du dit établisse- 
ment.

VI.- Les lettres et envols adressés aux élé- 
vee, ou expédiés par eux, sont soumis a l'ins­
pection du Président ou do non délégué.

VII.—Les parents recevront a chaque terme 
un bulletin constatant les progrès, l’as pliestion 
la conduite, la santé, ainsi que les dépenses de 
eurs enfants.

VIII. —L -s élèves qui n’arrivent qu’après 1 
rentré» régulière ont droit a nue dédur on de 
prix puai le temps écoulé; mais tout mois 
commencé doit être payé eu entier.

XI.—On reçoit des éleves à aucun temps de 
l’année.

X.—Les paiements se font en quatre termes, 
invariablement d’avance, en or ou es argent 
anquable.

XI. Des religieuses donnent leur attention 
au soin et a la propreté des jeunes enfants aus- 
si bien qu'au linge des élèves en général.

Les demi-pensionnaires couchent an Collège, 
paient cinquante centins pour l'usage du 1.1 

Pour plue amples information» s’adresser à 
a LEFERVRE C. a, a, Président.

• ____________- ___________ _.... _ ____

Terre a vendre.

min.
Tout à coup une expression jo- 

yeuse se peignit sur son visage,
Il venait de trouver..
Le train qui emmenait nos voya- 

genre étant semi-direct, ne s’arrêtait 
point entre Paris et Mantes.

Bordeplat le savait. C’est là-des­
sus qu’il échafauda le plan qui de­
vait le soustraire à la surveillance 
du compagnon imposé par Fabrice.

Pour cela, il fallait descendre à 
Mantes sous un prétexte ingénieux 
et, le chemin de fer franchissant 
en une heure et demie la distance 
qui sépare Mantes de Paris, il se­
rait possible et facile d'être de re­
tour avant la nuit.

Le silence ennuyait Laurent, un 
peu bavard de son naturel.

—Pourquoi diable restez-vous 
dans votre coin sans souiller mot, 
maltre Claude ? demanda- il. A 
quoi pensez-vous ?

—Â ce que vous me disiez tout 
à l’heure, monsieur Laurent, au 
snjet de la liberté que nous laisse 
le patron d’en prendre à notre aise.

—Tiens! tiens! ou croirait que 
ça vous chatouille agréablement..

—Ma foi, oui, et si j’avaissu ça 
avant de nous emballer..

—Eh bien ?
—Je vous aurais proposé de 

nous arrêter à Mantes...
—Pourquoi faire ? Ce n’est pas 

un endroit bien amusant..
—Aussi n’aurions-nous fait que 

traverser la ville pour aller à une 
petite heure et demi de là, chez un 
de mes oncles, un brave homme 
très calé où nous aurions passé 
deux jours à nous faire du bon 
sang...

Un sourire se dessina sur les lè- 7.00 800010. 0 Joua dril 
lèrent.

Claude allait au-devant des dé­
sirs de Fabrice et fournissait lui- 
même un excellent prétexte pour 
prolonger l’absence.

—Ah! dit le valet de chambre

18 avril

r

T E SOUSSIGNÉ a 1,000 boisseaux de bon- 
L ne avoine de semence a vendre, 300 

boisseaux de patates Silver Dollar et 
Early Rose, Graine de Mil et de Foin, de la 
Baillarge et du Buckwheat.

Aussi un vaste assortiment de marchandises 
générales, comprenant de la

Farine, Sel, Fer, Chaux, Meubles, Setts 
de chambre à coucher, etc.

Le tout vendu au plus bas prix. Conditions 
libérales.

Je prendrai en échange de marchandises 
1,000 paires do chaussons.

C. C. HAMILTON.
Shédiac, 7 mal 1889.

ter le petit lac creusé par ses or- 
dres sous des arbres séculaires.

Un ingénieur de Melun instal­
lait dans ce but une machine hy­
draulique d’une certaine puissance.

Or, le matin même, une lettre 
de cet ingénieur avait appris à la 
jeune fille que par suite soit de 
l’incapacité des plombiers, soit de 
la mauvaise qualité des matières 
mises en œuvre, les tuyaux de con­
duit s’étant rompus, tout le travail 
était à refaire.

Mlle Baltus, singulièrement con­
trariée, s’empressa d'expédier à 
Neuilly la dépêche que nous con- 
naisons et partit aussitôt après.

—Comment vont Edmée et Jean­
ne cet après-midi ? demanda-t-elle 
à Fabrice en lui serrant la main. 
J’ai quitté la maison de santé ce 
matin sans les avoir vues.

—Je suppose et jespère que rien 
de fâcheux n’est survenu depuis 
hier, repondit le jeune homme; 
mais instruit de votre départ et 
me trouvant accablé d’affaires, je 
ne suis point allé aujourd'hui à 
Auteuil..

—Tant pis... Je suis inquiète..
—Pourquoi ?
Je crains que notre ami Geor­

ges, malgré son grand savoir et sa 
brillante intelligence, ne’s’illusion- 
ne sur véritable situation de nos 
chères malades.. Elles ne me sem­
blent ni l’une ni l’autre en voie de 
guérison...

Fabrice employa toutes les res-

ter Burean 
tien Hall, on 

|nuit,

Arthur
M

SPÉCIAL 
les, du Me

Résio
sivement sur sa poitrine comme 
pour en arracher le feu qui la dévo­
rait.

Elle fit un effort, elle essaya de 
se soulever, mais elle retomba rai­
die.

Edmée, la croyant morte, poussa 
un cri déchirant et se jeta sur sou 
corps qu’elle enveloppa de ses bras.

—Non, dit Georges qui comprit 
l’affreuse pensée de la pauvre en­
fant, elle est vivante encore.. Mon­
sieur Schults, à tout hasard don­
nez-lui de l’émétique.. Moi je pars.

Mlle Delhrivière se dressa livide, 
effarée.

—Vous partez!., répéta-t-elle en 
attachant sur le médecin ses yeux 
hagards. Vous abandonnez ma 
mère ?..

—Non, mademoiselle, oh! non, 
répliqua le jeune docteur, je ne 
l’abandonne pas ! Je vais au con­
traire chercher du secours.. Je vais 
appeler à notre aide le géant de 
science auprès duquel je ne suis 
qu’un nain ...... le seul homme au 
monde peut-être qui soit capable 
de sauver votre mère.. Dieu veuille 
qu’il arrive à temps !...

Et Georges s’élança au dehors.
—Veillez auprès de Mme Dela- 

rivière, je vous en prie, mademoi- 
fit la docteur Schultz. Jt deovouna- 
à la pharmacie préparer l’émitique. 
Je serai de retour dans quelques 
minutes.

—Allez.. mais hâtez-vous., fit 
Edmée. J’ai peur.. Si je restais 
longtemps seule au chevet de ma 
mère agonisante, je sens que je de­
viendrais folle......

En sortant de la maison de san- 
té, Georges courut comme un hom­
me poursuivi jusqu’à la place de 
voitures qui se trouve auprès de la 
gare.

Un seul fiacre y stationnait.
Le cocher faisait boire son che-

15 oct $8 

FRED. J.

Magasin Nouveau 1 Bureau <il 
dence ch 
du bureu peuple de Shediac 

et des environs
24 got 88, 
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BUREAU J

Nous prenons la liberté d’annoncer que noue 
avons ouv rt commerce aujourd’hui dans la 
bâtisse ci-devant occupée par J.V.BOURQUE, 
Ecr., Grand’Rue,

SHEDIAC, 
et que nous avons un assortiment complet de 
Groceries de choix,

Fleur, Farine et Moulee, 
Ferronneries,

Ferrements de voitures 
Fer et Acier en barres. 

Marchandises sèches d'étape,
Chaussures, 

Faience, Verrerie,
et Marchandise Generale
Que nous sommes prêts a vendre

Aux plus bas Prix !
Les acheteurs feront bien de venir nous 

voir avant d'acheter ailleurs.

XIII

OU CLAUDE MARTEAU VOYAGE A 
PETITES JOURNÉES.

Ayant re 
les operatic 
le Dr Gaude 
manière tin

D 
MEME

A midi vingt-cinq minutes, nous 
le savons, le train du Havre s’était 
mis en route, emportant Claude 
Marteau, Petit-Pierre et Laurent.

Les trois voyageurs se trouvaient 
seuls dans un compartiment de se­
conde classe.

Chacun s’installa dans un coin, 
près d'une portière, Petit-Pierre en 
face de Claude.

L'enfant heureux de ce voyage, 
regardait filer devant lui les hori­
zons changeants et les paysages 
sans cesse renouvelés.

Laurent venait d'allumer un ci- 
owivc--< —-II! • • a wo
refusait rien.

L’ex-matelot tira de sa poche sa 
pipe et sa blague.

—Ma foi, dit-il, j'en vais griller 
une....

—Je vous donne l’exemple, ré­
pliqua Laurent et même je vous 
offre un cigare.

—Non, merci......
—Pourquoi n'acceptez-vous 

pas ? faites-vous des façons...
—Jamais ! Si je refuse votre po­

litesse, monsieur Laurent, c’est que 
que je préfère ma vieille pipe de 
terre bien culottée aux plus fins

DR.

Une belle ferme de 66 arpents, dont 40 sont 
A la charrue, avec maison et grange, sise au 
McDougall Settlement, A un mille de la station de McDougall Settlement, sur le chemin de fer 
de Bouctouche et Moncton, est A vendre A bon 
marché. Pour plus amples informations s'a- 
drosser A

THADÉE D. LANDRY.
2 octobre 1888. —ac.

ARICHA
Consultas 

nuit.

r.
Mtl 

Bureau. BA
BO

sources de son esprit subtil à ras­
surer Paula ; il y parvint, non sans 
quelque peine; puis, quand if la 
vit à peu près convaincue, il lui 
parla d’amour, et alors elle oublia 
bien vite ses préoccupations.

Le misérable exerçait sur la jeu- 
ne fille un empire irrésistible. 11 la 
dominait, il la facinait en quelque 
sorte, par lemagnétisme de son re­
gard, par le charme pénétrant de 
sa parole...

Au moyen âge ou aurait expli­
qué cette influence absolue et mal­
saine par une possession diaboli­
que.

Nous l’expliquerons beaucoup 
plus naturellement aujourd’hui 
par l’exaltation inconsciente d’un 
premier amour..

Mlle Baltus aimait l’odieux Fa­
brice comme ELOA, la touchante 
héroïne de la légende d’Alfred de 
Vigny, aimait l’archange foudroyé.

Fabrice le savait et s’était juré 
qu’il ne quitterait la villa de Me­
lun qu’après avoir fixé la date de

Noue invitons respectueusement le publie 
a venir voir de ses yeux les barguines extraor- 
dinaires que nous omone

DICKIE BROS. A. M LEGER, 
HORLOGER et BIJOUTIER, 

SHEDIAC, N. B.

Boutons, loquets, bracelets, 

Epinglettes, pendants d'o­

reilles, Lunettes, &c.

Consultai: 

nuit.

Shédiac, N.B., 1er mars 1889. Dr.
M

Bureau at 
Chambre

RICHIB

Mme D. J. DOIRON 
annonce respectueusement qu’elle vient de 

recevoir le plus joli

Assortiment de Marchandises 
qui se soit jamais vu à Shédiac en fait de 

CHAPEAUX, BONNETS,
,PLUMES, FLEURS,

DENTELLES, RUBANS,
GANTS, CORSETS,

PARASOLS,
ETOFFES A ROBES, 

DRAPS A MANTEAUX, 
INDIENNES, ETC.

8 douz. Habillements d’Enfants et Tabliers. 
Le tout sera détaillé A des prix si bas que les 

acheteurs sont émerveillés.

CHAPÉAUX BIEN GARNIS POUR 50c.
J’invite cordialement les Dames A venir voir 

mes effets.

DAME D. J. DOIRON.

mieux l’indiffé-en jouant de son
oncle du côtérence, vous avez un 

de Mantes..
—Oui, monsieur Laurent, le 

propre frère de défont mon père..
—Et vous croyez qu’il ne serait 

pas effrayé de voir trois personnes 
lui tomber sur les bras sans crier 
gare?......

—Lui, le pauvre digne homme, 
effrayé! Ah! bien oui! Il serait 
dans la jubilation, au contraire... 
et la tante donc! Ils m’ont écrit 
plus de dix fois d’aller les voir, et 
même de me retirer chez eux tout 
à fait si ça me convenait ...... Ce 
sont des paysans, mais ils ont du 
lien au soleil, et des vieux louis

Dr. TH
(ANCI 

RICHIBSheriffs Sale.
val.

Le jeune
cigares., et cependant je m’y con­
nais ! J’en ai fumé à la Havane, des

Consultat 
nuit —20 mTO BE SOLD BY PUBLIC AUCTION, on FRI­

DAY, the EIGHTH DAY of NOVEMBER 
A.D. 1889, In front of the Court House et 
Dorchester, in the County of Westmorland, 
between the hours of twelve o'clock noon 
and five o’clock in the afternoon :

All the right, title, interest, properly, claim 
and demand of Lorong G. White in and to all 
those several lots of land a nd premises situate 
In the Parish of Dorchester, in the County of 
Westmorland, and bounded and described as 
follows:

First piece bounded West by the Petitcodiae

médecin l’aborta et lui
demanda d'une voix haletante.

—Pour aller d’ici à la rue Souf­
flot, combien vous faut-il de 
temps ?......

—Une heure., ma bête ne mar­
che pas mal..

Georges tira de sa poche cinq 
pièces d’or.

-—Ces cinq louis pour vous, re­
prit-il, si vousarrivez en une demi- 
heure......

—Est-ce un pari, bourgeois ?
C’est bien plus qu’un pari, c’est 

une question de vie ou de mort.

cigares, qui dégottaient un peu 
ceux de la régie......

—Comme vous voudrez. - •
Claude bourra son brûle-gueule et 

reprit :
C’est gentil, tout de même, les 

voyages en chemin de fer., on ne 
moisit pas en route......

—C’est vrai, répondit Laurent, 
mais aujourd’hui rien ne nous pres­
se d’arriver, puisque nous allons 
au Havre voir la mer et nous don­
ner un peu de bon temps.

—Du bon temps., du bon temps, 
répéta Claude, pas trop.. Le temps 
d’acheter le petit vapeur et de re­
venir par eau, huit ou dix jours 
seront vite passés.

—Bah! au lieu de huit ou dix

L'HOl

DOt
A. D. |

AVOCA 
DORCH: 

Attention 
dettes dans 
Etats-Unis-

dans un vieux bas., et généreux 
avec cela! des cœurs d’or !.. QuandChemin de Fer Bouctouche & 

Moncton.
River, South hy Taddy P. LeBlane, East by 
the back-line, North by land formerly occupiedson mariage.

—Lorsqu’elle m'appartiendra 
disait-il, je me

by Frank Landry and John Landry, contain­
ing fifty-five acres more or less;

Second piece bounded Easterly by the Main 
Road, Southerly by marsh lands, Westerly by 
the Petitcodiac River, and Northerly by a 
Creek, containing fifteen acres more or less, 
(and known as the Point);

Third piece bounded Northerly by Maximan 
s. LeBlanc and Dominic H. LeBlane, Westerly 
by marsh fence, Southerly by Frank Belliveau 
and Easterly by the back line, containing 
twenty acres more or less;

Fourth piece bounded Northerly by land of 
John Belliveau and Joseph C. Belliveau, Wests 
erly by the marsh fence, Southerly by lands 
in the occupation of Mrs Gregory Burke, Eanlc, 
erly by the back line, containing ten acres 
more or less ; -
In Belliveau Village (so ‘called)* containing 
seven acres wore or less; also seven small 
pieces of marsh land in the Small Marsh (so 
called) containing one acre and a half more or 
less.

Also all other real estate of the said Lorong 
G. White, wheresoever situate or howsoever 
described within my bailiwick—the County of 
Westmorland—the same having been seized 
under and to be sold by virtue of several exe- 
cutions issued out of the County Court of West­
morland against the said Lorong G. White.

Dated at Dorchester, in the County of West­
morland, July 23, A. D. 1889.

ANGUS MCQUEEN,
3m Sheriff.

nous débarquerions chez eux, quel- 
e joie ! tonnerre de Brest ! branle- 
bas général !... Mon oncle monte­
rait de la cave son meilleur vin et 
son plus fin cognac ! Ma tante tor­
drait le cou aux poulets aux oies, 
aux canards de la bassecour, ferait

acomplètement, seA partir du 1er avril, on vendra entre toutes 
les stations de ce chemin des billets de deuxiè­
me classe A deux cts le mille.

charge alors de lui faire oublier 
son rêve de vengeance ! POIRI

AVOcJ 

Bureaux :

28 mars C. F. HANINGTON.

A la maison de santé d’Auteuil 
tout était en émoi. y

Georges Vernier, en entrant 
dans la chambre de Jeanne avec 
e docteur Schultz, immédiatement 

après le départ de mademoiselle 
Baltus, avait trouvé la pauvre fol­

le. tram malade
L’étrange crise que nous avons 

décrite s’était renouvelée plus ter­
rible encore que la veille, dérou­
tant les prévisions des deux méde­
cins obligés de combattre un agent 
inconnu dont ils ne devinaient et 
ne soupçonnaient même pas la na­
ture.

Madame Delarivière, râlant et 
délirant, se débattait sur son lit,

Chemin de fer Bouctouche & Moncton —C’est bon. On 
jaunets ! Montez vite !

Le cocher sauta sur

gagnera les

sauter les lapins, et chaufferait le 
ne

A partir du 10 Juin, les trains voyageront 
comme suit:

son cheval, HoN. PASO
four pour cuir des gâteaux.. Je 
suis pas plus gourmand qu'un

et la voiture partit à fond de train 
dans la direction indiquée. au-No. 1.

Bouctouche départ 7 30
Petite Rivière ........ 7 48
St-Antoine. ...........- 8 04
Cocagne ......... - ........ .8 20
Notre-Dame .............8 2%
McDougall..................8 38
Scotch Settlement.8 50

No. 2.
Moncton, départ .16 45 tre, mais vrai, l’eau m’en vient à 

la bouche!
Laurent. Eh bien, voyons qui nous 
empêche d’aller goûter le vin de 
l’oncle et les lapins sautés de la 
tante ?

—Mais, répliqua Claude, vous 
avez pris les billets pour jusqu’au 
Havre, et ça serait de l’argent per­
du.

—C’est un détail ! fit l’intendant 
d’un air superbe. Il ne s’agit, après 
tout, que de quarante-cinq francs, 
et M. Fabrice m’a donné carte 
blanche au sujet de la dépense.. Il 
accepte mes comptes sans les exa­
miner, M. Fabrice, me sachant in- 
capable d’abuser de sa confiance. 
Comment s’appelle le pays de l’on­
cle ?

—Brolly, un petit village au 
milieu des arbres, où toutes les fil­
les sont jolies.

—Bravo! Ça me décide! Nous 
irons à Brolly et, si nous sommes 
reçus comme vous l’annoncez, 
nous y passerons deux jours pleins.

Et Laurent se frottait les mains

Le cheval était bon et d’Auteuil jours mettons-en douze ou quinze..
—C’est M. Fabrice qui ne serait 

s’écria l'ex-matelot avec un gros
à la rue Soutilot il ne ralentit r-. - ull.v wos 8***0 virer dt- 
piétons qui n’avaient que tout jus­
te le temps de se garer.

Lewisville...........
Humphrey’s.....
Irish town............
Cap Breton......
Scotch Settlem..
McDougall’s-----  
Notre-Dame----
Cocagne.......... .

..16 49 
19 « 

..17 25

..17 33
..17 45
...18 01
...18 03
..18 10

rire.
—M. Fabrice ne dirait rien du 

tout.. Il s’est donné la peine de 
m’informer lui-même que nous 
pouvions en prendre à notre aise.. 
Il a l’intention de faire un petit 
voyage..•

—Ah ! le bourgeois compte s’ab­
senter ? ..... .

—Oui, pour une quinzaine.. Il 
suffira donc que nous soyons de re­
tour à Neuilly au moment où il 
reviendra lui-même.

—Parfait !... Comme vous le di­
siez tout à l'heure ça nous donne 
une assez jolie marge!... Profitons- 
en......

Claude fit craquer une allumet 
te, l’approcha de l’orifice de sa pi­
pe, s’adossa dans un coin et se mit 
à fumer silencieusement.

Il cherchait un moyen sûr et 
pratique de quitter Laurent en 
route sans éveiller sa défiance, et 
de revenir à Paris à l’improviste

On colles 
transige av 
17 mars 18 
EDOL

Cap-Breton .. 
Irish town. ... 
Humphrey’s.

...8 58
...» 08 Au bout de vingt-neuf minutes 

le pauvre animal, ruisselant de 
sueur et blanc d’écume, atteignit 
le but de sa course.

—Voici vos cinq louis, dit Geor- 
ges au cocher, attendez-moi là, je 

;vous garde.

9 30 St-Antoine.
Lewisville................
Moncton, arriv...

9 34 Petite Rivière ........18 35
9 38 Bouctouche, arriv.18 53

Des billets de retour, bons pour trois jours, 
sont émis, entre Moncton et Bouctouche pour

Bloc - Recor

$1.50.
C. F. HANINGTON, 

Gérant. dettes dans 

Etats-Unia HaIl se précipita dans la maisonen proie à des douleurs atroces et| 
, inexplicables.

Chemin de Fer Intercolonial. Une sueur froide mouillait ses

Moncton, 9 Juin 1889.

sans parler au concierge, grarit 
l’escalier en quelques élans, sonna Compagnie d’Assurance Mutuelle sur la 

Vie, l’Ontario.
Depot au gouvernement federal, 

$100,000.
Assurance 

Année Revenu Actifs en force 
1870 ........$ 9,698 89 $ 6,216 00 $ 5,21650 00
1872 ....................304 49 12,246 00 675,250 00
1874 ...............8921,8 66 33,721 00 856,500 00
1876, ...............38,794 30 81,105 00 1,634,156 00
1878 ...............53,163 63 142,619 00 1,885,811 00
1880 ...............82,326 36 227,424 00 3,051,885 00
1882, ........ 163,870 33 427,429 00 5,419,470 90
1884 ........250,939 88 652,661 00 7,716,90100
1886 ____ 813,000 00 909,489 78 9,603,543,00
1887.............852,923.94 1,089,448.72 11,081,090.88
1888 ........393,075.04 1,313,853.23 12,041,914.00

Ed. Girouard, Agent.
Boîte 118, Moneton, N. B.

------------------------- itempes. Un tremblement continu a une porte que nous connaissons 
1889--Arrangement d'Eté—1889 agitait ses membres. déjà, et demanda au vieux domes-

—— . , | Georges et le docteur Schultz tique qui vint lui ouvrir: f
A partir de lundi, 10 Juin 1869, les convois . -. . -

marcheront journellement (dimanches excep- 
tés) comme suit : 

LAISSERONT SHEDIAC.

BOLIN 

.> HW. Dan 

19 lévrier |

JAC
étudiaient en vain des symptômes Le docteur V.. est-il chez luit. 
qui leur paraissaient de plus en —Oui, monsieur..
plas incompréhensibles, et ten- —Annoncez-lui son ancien élève 
taient des médications inutiles. le docteur Vernier

Sur ces entrefaites Edmée, cro- —Mais, monsieur.. commença le 
yant entendre des plaintes dans la valet de chambre.
chambre de sa mère, se leva rapi- —Et hâtez-vous ! continua Geor- 
dement malgré sa faiblesse, se vê- ges d’un ton impérieux. Il y va de 
tit à la hâte et franchit le seuil, vie et de mort!

Nous savons quel effrayant spec- — Je vais vous annoncer, mon-
tacle frappa ses yeux. sieur......

Mais elle va mourir .. s écria Le jeune homme ne passa qu’une

Accomodation pour St-Jean
Express pour Halifax et Pictou......
Express pour St-Jean...........................

ARRIVERONT À SntDiAa
Express deSt-Jean..............................
Express de Halifax et Pictou..........
Accomodation de St-Jean................... .

......6.01 
...10.05 
...15.07

FER
..11.10 
.16.20 

..18.43
Eneanteu 

morland et 
Ils se ch 

faction des 
se charger. 

Termes.

Tous les convois sont basés sur le temps du 
méridien oriental. D. POTTINGER,

Surinten lant-en-chef,
oice du Chemin de Fer,

Moncton, N. B., Juin 1889

* avant d’avoir fait beaucoup de che-len se félicitant, in petto, de yon
(Voir la suite à la première page).
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